DERNIÈRE ÉDITION 


free 
LT + 
Tu 


ES 0500 

Free, ‘ M Ἢ | 

τις “τ. πῆρε 8 tP fi ἢ | 
“.< @t Punification 
Eee, =: PU | 

se... allemande 


Le gonvememen arouie l'ollense 
de La droite et La fronde des magistral 


La fronde des magistrais, troublé 8 5 ; 
que M. Pierre Drai, premier prés nt de le Cour de cassation, estime qu'e Un 
juge ne doit pss descendre dans l'arène politique », des magistrats instructeurs 
se demandent si les « services privés » n'ont pas remplacé la notion de service 
public. Les socialistes, pour leur part, soupçonnent ces Juge 


travestir l'application de la loi d'amnistie. Loin d'être une manifestation de 
mauvaise humeur éphémère, la 


crise est profonde. 
Le « n'importe quoi » des juges 
colère. il est plutôt jeune, plutôt de Lo à 


ct ἢ se plaît à penser que le pouvoir ἃ 
ἷ en prison imphqUe: 


aspects extérieurs de l'unifica-. 


Réunis à Washington à l'occasion de leur traditionnelle rencontre de pre 
temps, les ministres des finances des Sepi grands pays industrialisés sont 
pe nord dimanche Β mai pour augmenter de 50 % les ressauross ας 
Fonds monétaire international. Les mêmes ministres ef les des 

centrales se sont déclarés préoccupés par 
pourrait avoir des « conséquences indésirables ». L'accord sur le FMI doit 
encore être approuvé par le comité intérimaire de l'organisation intemationale. 


Depuis une semaine, lorsqu'un inculpé 
dans son cabinet, M. le juge use ét 


« ci, on n'est pas au Mans. » Ni 
à Agen, Tarbes, Dex ou Toulon. Ici, qu'ils gnement des états d'ämes 
coient libres ou détenus, les « clients » du 
d'instruction ne bénéficieront pas du AGATHE LOGEART 
partiel Lire la suite page 6 


par Jean-Yves LHOMEAU, page 7 


« Ils comprennent très bien. explique ce 
e « Les deux cartouches de 


magistrat d'un tribunal du Nord. Εἰ ils sou 


τι ᾺΣ : at par des voies nées l'idés UNE ME ΓΕ 
σαν ὦ nu dégulsée de neutralité. Que || “ ΡΥ υ .Ὁ΄ 
Ἡρσως  signifierait en effet ὕδρῃϑεῖδι S τῷ» Ἢ ᾿ normal, La justice int pes l'opposition » 
Rae loterie. Tartemolle ou artemuche, . 
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Recul des conservateurs 
progression des partis paysans 
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| pour sur on pont entre l'Union soviétique et la Roumanie 

AU | roumaines et soviétiques ont sont russes ou soviétiques, tous 

ouvert cette frontière et permis, Ont la même réponse : # Nous 
le temps d’un après-midi, une sommes moldaves », disent-ils 
escapade réciproque qui s'est dans un premier temps, avant 
transformée pour des dizaines, d'ajouter « donc roumains. » 
voire des centaines de milliers de L'incroyable succès de cetie 
Moidaves, en une célébration de ouverture momentanée témoigne 
leur unité retrouvée. 

: .Qu'ont-ils donc trouvé, Vale- 
rio, Slava et Oleg, desiextraordie Ainsi, s'ils furent plusieurs 
το pour retourner là-bas εἴ gizaines de milliers à aller de 
braves de nouveau la foule, 18 j'ontre côté, à Albija, pourtant 
poussière εἰ le soleil ? « Les vof χης toute petite ville, combien 
Late 105: différentes pis ΤΟΝ farent-ils dans des endroits plus 
naie aussi. Mais surtout, c'est la : Galati où 

mière fois que nous quitions La phEE comme 


M. Gorbatchev menace la Lettonie 


Un nouveau blocus ? 


« Du service public aux services privés » 
Un point de vus des juges d'instruction 
contre l'amnistia 


Le rassemblement de la JOC 


M. Rocard promet d'endiguer 
je « discours de l'exclusion » 


Le Congrès juif mondial à Bertin 
Pour la premièra fois 
gux le sol allemand 


page 7 


page 8 


et, 


: . A processus naisse it au inires Rome entre la Roumamié oi εὐ dites pas aux trois 
est δι nées, un système de sécurité PURSS. . adolescents, comme à tous ceux JOSÉ-ALAIN FRAEON - 
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Depuis plusieurs mois, il est grands travaux, tout au moins jus- l'absence de l'actualité exquise 
achevé. is plusieurs semaines, qu'à la construction de la Bibiothè- d’une inauguration. Un silence 
il est habité : on y travaille, On ÿ que de France, sa voisine de l'autre vaguement critique, mais qui, à l'in- 
mange, ct l'on doit biea y Ste de la Seme. verse de l'Opéra Bastille, ou de Ia 
un peu aussi, À CON Tout le monde, ou presque. pyramide du Louvre, n'aura jamais 
bis galeuses de la Fiscalité. C'estle  baraît avoir choisi d'ignorer cetie pris une forme polémique. 
plus grand immeuble de EERS σὰ Péalisation de plus de 2 milliards de 
personne ne nous en dit ΠΟΙ. Francs. Süence du monde politique, FRÉDÉR 
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gands travaux. cialisés, que perturbe, il est vrai, saite page 9 


.. Mal aimé lors du Concours — on 
jui ἃ alors reproché, outre 508 
modernisme rigide, d'enjamber les 
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“ Gibraltar : l’euphorie du Rocher. 

a De l'économie socialiste au marché. 

πα Plaidoyer pour la planification. 

πα La chronique de Paul Fabra. 
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ÉTRANGER 


La 


remière réunion 2 + 4 sur l'unification allemande 


Les quatre Occidentaux et Berlin-Est se donnent du temps 
pour surmonter leurs divergences avec l'URSS 


Lors de leur première réunion 
sur les aspects extérieurs de 
l'unification de l'Aflemagne, qui 
s'est tenue à Bonn samedi 
5 mai, les ministres des affaires 
étrangères des quatre puis- 
sances victorieuses de la 
seconde guerre mondiale et des 
deux Allemagnes se sont notam- 
ment dotés d'un calendrier de 
rencontres. La Pologne sera invi- 
tée à la troisième de ces rencon- 
tres à Paris, où sers traitée la 
question des frontières. 

A l'issue de la réunion de 
Bonn, le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. James Baker, a effec- 
tué une visite de quelques 
heures à Varsovie où il a rencon- 
tré 16 premier ministre, 
M. Mazowiecki, Les deux 
hommes ont constaté leur oppo- 
sition commune à la neutralité 
de la future Allemagne unie. 
M. Mazowiecki a rappelé qu'un 
projst de traité sur les frontières 
avait été transmis par son gou- 
vernement aux deux Etats alle- 
mands. {{ a souhaité que « le tra- 
vail de rédaction du texte » soit 
accompli avant l'unification alle- 
mande afin que la signature 
puisse intervenir immédiate- 
ment après. 


BONN 
de notre correspondant 


C'est unanimement et avec une 
certaine emphase que MM. James 
Baker (Etats-Unis), Edouard Che- 
vardnadze (URSS), Douglas Hurd 
(Royaume-Uni) et Roland Dumas 
(France) ont assuré à leurs collègues 
MM. Hans 


. Meckel (RDA), qu'ils soutenaient 
sans réserve la volonté des Allemands 
de vivre dans un seul Etat Le secré- 
taire d'Etat américain a constaté que 
cette journée marquait « {a fin de la 
période de δἰ » εἰ M. 

vardnadze ἃ de son coté : cette 
fois-ci « {a guerre froide est bien 
finie ». M. Grenscher se sentait alors 
autorisé à lancer, de la tribune où 
«les six» étaient réunis pour ia 
conférence de presse de clôture, ce 
« message ou peuple allemand » : 


4 VS 4 
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« Votre désir de vivre dans un seul 
Etat sera satisfait. » 
Venait-on de vivre une journée his- 
torique, l'un de ces moments diplo- 
matique à l'image de Yalta qui déter- 
mine pour une longue période je 
cadre dans lequel peuple et nation 
cohabitent ? Les ministres souhai- 
ce 5 mai 1990, qui devrait faire 
concurrence au 9 novembre 1989 
pour symboliser {a fin de ia divison 
de Berlin, de l'Allemagne et de l'Eu- 
rope. Ce serait peut-être faire un peu 
trop d'honneur à une réunion qui 
n'est que la première d'une longue 
série, et qui ne faisait donner une 
expression collective 4 l’idée que tes 
quatre grandes puissances devaient 
chacune de son côté déjà exprimer : 
l'unité de l'Allemagne se fera avec 
l'assentiment et l'accompagnement de 
ses partenaires et voisins. 


Le bilan de cette première réunion 
est loin d’être négatif : on s'est 
entendu, en dépit des divergences de 

i les Occidentaux et 


souveraineté pleine et entière, mettant 
fin au droits et prérogatives des Alliés 
sur Berlin et l'Allemagne dans son 


ensemble. La forraulation retenue 
évite soi de faire aflusion 
à ce fameux « traité de paix » qui 
devait, dans l'esprit des vamqueurs de 
la seconde guerre mondiale, mettre 
un terme au statut spécial de l'Ale- 
ruagne : cela ferait entrer dans les dis- 
cussions tous les pays qui étaient 
entrés en guerre contre Hitler, c’est à 
dire une bonne moitié de la planète. 
Cela n° pas, 
tains d'entre eux, comme la Pologne, 
ou la Yougoslavie, de faire valoir, 
auprès de la nouvelle Allemagne, 

revendications de réparations de 


ont également défini le 
cadre des discussions et Le calendrier 
des trois prochaïnes réunions. Pour 
M. James Baker, les six sont habilités 


as d'Etat américain, jouer le ὩΣ 
un ἃ groupe de proposition et 


sions devant être prises dans d’autres 
forums : la CSCE ou la négociation 
de Vienne sur Îe désarmement. 
M. Roland Dumas, qui soutient cette 
formule, ἃ eu l'impression qu'à l'issue 
de Ia réunion, sou collègue 
n'a pas émis d'objection fondamen- 
tale à cette manière de procéder et 
même qu'if l’a implicitement approu- 
vée en ne disant pes je contraire, 
M. Chevardnadze souhaite pour- 


tant que Le chimp de compétence du 
groupe des six soit élargi à des aspects 
qui lui tiennent particulièrement à 
cœur, comme ἢ ἧς ΓΑ!» 
lemagne à une alle politico-mil- 
taire. Il a réitéré à Bonn son refus de 


ne devaient pas être « dramaltisées », 
et s'est déclaré convaincu qu'une 
« solution satisfaisante pour IOUS » 
pouvait ètre trouvée, 


La Pologue 
invitée 


Le dossier des frontières de la 


future Allemagne ἃ fait une avancée 
notable : les six sont tombés d'accord 


‘pour que la réunion prévue au mois 


de juillet à Paris soit consacrée à cette 
question, avec la participation du 
ministre polonais des affaires étran- 
géres. 

En marge des échanges formels, il 
n'y avait qu'un sujet : le destin de 
M. Gorbatchev. Selon M. Roland 

tout le monde est d'accord 
sur Le fait qu'il faut donner an prés 
dent soviétique « du temps et encore 
du temps ». D'une certaine manière, 
ke rythme de travail que s'est donné le 
groupe des six n'est pas endiablé et 


tient compte de ce souci. On se: 


reverra en juin à Berlin-Est, en juillet 
à Paris, en septembre à Moscou, et 
ensuite, « if μάνα bien aller à Was- 
hingion et à Londres », notait mali- 
cieuserment M. Roland Dumas. 

Ce pas de sénateur sera+-il en har- 
monie avec le temps de l'unification 
allemande souhaité par le chancelier 
Kohl ? Vraisemblablement non, mais 
on s’est déjà fait une raison en évo- 


épineuses, 

ment des troupes étrangères en Alle- 
magne, de La taille de la future armée 
allemande, que personne ne souhaite 
voir, pour l'instant, au centre du 


LUC ROSENZWEIG 


M. Alain Bry nommé 
ambassadeur en Pologne 


M. Alain Bry, ancien ambassa- 
deur de France en Ethiopie et à 
Madagascar, a été nommé ambas- 
sadeur en Pologne en rempiace- 
ment de M. Claude Harel. 


[Né en 1930, licencié en droit, 
diplômé d'études supérieures de 
droit privé et de droit public, 
ancien  éléve de l'ENA 
(1955-1957), M. Bry avait déjà été 
en poste à Varsovie au début de sa 
carrière, de 1957 à 1960. F] à égale- 
ment été en poste à Bangkok, 
Hongkong, Alger et Tunis. À l'ad- 
minisiration centrale de 1975 à 
1980, puis ambassadeur à Addis- 
Abeba de 1980 à 1984 ct à Tana- 
narive de 1984 à 1988, il était à 
nouveau rattaché à l'administra- 
tion centrale depuis 1988. 


ciations « Ciel ouvert » seront sus- 
pendues le 10 maï sans que is sur- 
veillance mutuelle des espaces 
aériens des pays de l'OTAN et du 
pacte de Varsovie ait fait l'objet 
d'un accord, ont annoncé, ven- 
dredi + mai ἃ Budapest, les négo- 
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ciateurs qui espéraïient parvenir à 
un protocole d’accord pour la 
signature d'un traité le 12 mai 

« Maintenant, il nous faut cer- 
taines décisions politiques et seules 


ces décisions ouvrir la voie 
à une issue heureuse de ces négo- 
ciations », 4 chef de la 


délégation hongroise, M. Tibor 
Toth. — (AFP.) 


0 Le munistre autrichien des 
affaires étrangères, M. Aloïs Mock, 
en visite à Paris. — L'Autriche ἃ 
lancé dimanche 6 mai une initia- 
tive diplomatique concertée auprès 
de la France en vue de Son rappro- 
chement avec la CEE et afin de 
trouver un accord sur le lieu du 
sommet de la CSCE (Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe) prévu en principe avant 
fin 1990. Le ministre autrichien 
des affaires étrangères, M. Aloïs 
Mock est arrivé dimanche ἃ Paris 
pour des consultations avec le chef 
de la diplomatie française, 
M. Roland Dumas. De son le 
chancelier autrichien, M. Franz 
Vranitzky, devait rencontrer le 
président François Mitterrand 
lundi à Bordeaux. - (AFP.) 


RFA 
Première session du Congrès juif mondial 
sur le sol allemand 


Les relations entre la future Alle- 
mague unifiée d'une part, les Juifs 
et Israël, d'autre part, ont été au 
centre de la séance d'ouverture de 
ἴὰ première session du Congrès juif 
mondial (CJM) sur le so! allemand, 
dimanche 6 mai à Berlin 

« L'histoire allemande est agres- 
sive et nationaliste », 3 notamment 
déclaré le président du CJM, Edgar 
Bronfman, en demandant aux Alle- 
mands d’« enterrer définitivement 
[leur] nacionalisme agressif pour 
devenir d'authentiques Euro- 
péens 3. 


Concernant les relations avec 
Israël, M. Bronfman a estimé que 
« la nouvelle Allemagne doit avoir 


une relation particulière » avec 
l'Etat hébreu, que « de peuple aile- 
mand doit toujours le soutenir » et 
ne « jamais, jamais renforcer ses 
ENREMAIS ». 


Le chancelier ouest-allemand 
Helmut Kohi a de son côté assuré 
que Les événements des semaines 
passées montraient que l'Alle- 
magne unie aurait à l'égard de son 
passé nazi et de l'Etat d’leraël la 
même attitude que l’Allemagne 
fédérale. 11 a cité comme exemple 
la reconnaissance le 12 avril par le 
premier Parlement démocratique- 
ment élu de la RDA de la co-res- 
pousabilité de cette dernière dans 
l’holocauste. — (AFP) 


Mayor, directeur 
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LETTRE OUVERTE A L'UNESCO 


L'Association des Vietnomiens libres 


nistes qui présentaient cette ont 

liberté, rendant cette résolution indétendable. Le 

vietnamien rejette aussi l'appellation de ville - 
consulter les Saigonnaiis 


imposée par Hanoï sans 
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RDA : les élections municipales et la future union monétaire 
La poussée des partis paysans 
témoigne de l'inquiétude des milieux ruraux 


Tout en demeurant [5 pre- 
mière force pofitique du pays, 
les conservateurs du premier 
ministre Lother de Maiïzière ont 
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iste), qui recueille 14,6 % des suf. 

muniste), qui à - 

frages {- 1.3 %). ἘΌΝ" 

Une ie de l'électorat est-alle- 
παν δον τος cast h 


Les troupes de 15 RDA n'ont 
La pénétré en Tchécoslova- 
pour réprimer le Printemps 

-de Prague en août 1968, α 
affirmé peu avant sa mort au 
magazine ouest-allamand Der 
Spiegal l'ancien premier minis- 
tre et président de 15. Chambre 

. du peuple de RDA, Horst Siri- 
dermann. Selon lui, « des unités 


rouge 
mr entrées en Tchécoslova- 


L'ancien dirigaent précise que 
la décision de ne pas envoyer 
l'armée est-afermande en Tché- 

. Coslavaquis ‘avait été prise en 
commun à Berlin et à Moscou, 

Car « si les troupes 

avaient 


y avait eu des combats, cela 
aurait révellé chez le peuple 
tchécosiovaque ja souvenir de 
l'invasion par 5 Wehrmscht 
en 1939 et une hsine 


1.5 RDA : des slogans antisémites 


ont été inscrits sur la tambe de Ber. 
tol _ Brecht. -- Des slogans antisé. 
mites ont été inscrits sur La tombe 
du dramaturge Bertolt Brecht et de 


Selon un ancien dirigeant de Berlin-Est 
Les troupes est-allemandes 

n'ont pas participé à l'invasion 

_de-la Tchécoslovaquie 


de trois 
akemandes ἵ' 
franchi ia frontière et 5 
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᾿ 
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réf 
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des mairies disposant de ia 
démocratique et — dès que la 
da système sera 


ἩΠ 


Cela n'a pes pes té sans poser des 
probièmes au: Parti du socialisme 
DRE Qu ne APR 


avec. mosité latente trés forte 
a nopainiion ἃ Peer des come 


nistes, n'a pu présenter de listes dans 
nombreuses petites 


de 
-_ Son score est donc d'autant plus sur- 


prenant. Le PDS réussit non seule- 
ment: ἃ se ‘ 


cela à l'époque », axphque-t-i. 
Le 12 avril dernier, ke premier 
Parigment démocratique sst-el- 
lemand avait reconnu la « co- . 
responsabiité » da la RDA dans 
le répression du Printemps de 
Prague. M. Sindermann, mort le 
20 avril dernier à l’äga de 
soixante-quatorze ans, avait été 
emprisonné l'an dernier sprès 
avoir été accusé d'abus de pou- 


NDLR. - Les révélations de 
Horst Sindermaun confirment ce 
qui avait été rapporté par les 
Eh té d Ἶ ἊΝ 
pays satellites de ἢ 
URSS (Hongrie, Pologne et. 

avaient été observés, en 
nombre limité il est vrai, eu : 
divers endroits du territoire tché- 


sa femme, Helene Weigel, ainsi 
que sur les murs du cimetière où 
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Retronvailles 
moldaves.… 


Suite de 1e première page 
A les voir tons;  Roumigins » 


. L 5 - 
de l'autre côté du fleuve, s'installer 
pour pique-niquer ou même, tout 


simplement, faire demi-tour et | 
retourner chez eux.avec parfois un 
petit sigue de la main où τπ΄ « ay. -- 


revoir » tiroide mis confiant, coin- 


Selon: le: «-Wast 


pe pes en conclure qu'on 2 


“ ie Éd le ΟΠ καὶ ὧδ 


coupé en deux en'1944 et an 3945 : 


Li cu achetaït des armes secrètes soviétiques 
Σ ax frères de] Nicolse Cesnseseu 


Ὁ ΠΟΥ ΘΗ ΠΕ ΈΒΕΙ ie. dérection.. Parmi les 


«achats » réalisés en Roumanie 


|. per les Etats-Unis, figureraient 


‘performants. de ἰὰ technologie 
.soviétique durant ces dix der-. 
nières. années, . par. l'intermé- ἡ 
_diaire de. deux frères de l'ancien 
dirigeant Nicolea Ceausescu, 
écrit le Washington Post dans 
son édition du dimanche.6 mai. . 
‘D'après le quotidien, 4» cite 
_des sources € proches des ser- 
vices de renseignement », le 

emement américain aurait 
versé plus de 40 millions de 
dollars à la Roumianis, dans la 
cadre d'un. programme dé ren- 


nt coordonné par la. 


ΓΙΑ, 20 % de. cès sommes . 


nonnucléaires, concernant 
notemment les systèmes de 
défense aérienne utilisés par 
l'URSS. De même, l'accès à la 
technologie soviétique en 
matière de radars a aidé 165 
Américains a développer jeur 


«avion furtif », qui échappe à 


‘sent que, si Nicolas Ceausascu 


‘aussi des rampes mobiles de 


dancemen, et ls dernière ver- 
ἰοῦ du missile soviétique anti- 
aérien Shilka. Les informateurs 
du Washington Post reconnais- 


n'était pas personnellement 
impliqué, ces transactions n'au- 
raient pu avoir lieu sans, au 
minimum, son accord tacite. En . 
revanche, deux de ses frères 


auraient été directement m8iés 


à cette affaire : Marin Cesu- 
sescu, soixante Bt ONZS ans, 


retrouvé pendu le 28 décembre 


dernier à [8 mission commer- : 

ciale roumaine à Vienne, qu'il 

ee. et le général fie Ceau- 
cts, soixante-trois ans, vice- 


‘-minikie de le défense et s0cré- 


taire du Conseil politique 
suprême des forces armées. 


Enfin le Washington Post pré- 
cise que .cette € fière Cseau- 
‘sesou » faisait partie d’un plan 
‘plus-vaste d'achat de matériel 
sophistiqué en usage à l'inté- 
rieur du pacte de Varsovie. -- 
fReuter, AP, UPI.) 


. YOUGOSLAVIE 


de 


cette certitude tranquille. Un livre 
de poèmes roumains, de vieux dis- 
ques usés jusqu'à la trame, la barre 
de colak — le gâteau de fête -—, ou un 
simple verre de vin, furent les seuls 
témoins — au sens où l'entendent les 
coureurs de relais — transmis au 
cours de cet après-midi, comme si 
les vraies certitudes n'avaient pas 
besoin de symboles retentissants. 
Les histoires ressemblent toutes à 
celle de Paolian Popa, avocat de 
trente-Cing ans : « Je suis né en Rou- 
manie. Mon père était roumain et 
ma mère moldave. Nous avons 
d'abord vécu en Rournanie, puis ma 
mère voulut revoir sa famille. Alors 
nous avons franchi la frontière et 
plus personnes depuis n'est plus 
sorti. » Tous semblent avoir cette 
certitude tranquille que bientôt ils 
seront réunis. Déjà, la Perestroïka a 
bien fait avancer les choses : de la 
vomination à la tête de la Républi- 


. que « d’un vrai Moldave » et non 


pas, comme avant, « d'un étranger 
qui ne parlait même pas notre lan- 


de la « langue moldave » -- le rou- 


main, tout Simplement - comme [an- 


Ion Stoian, responsable du Front 
populaire de Moldavie, créé officiel- 
lement en avril 1989 mais qui exis- 
tait, semble-t-il, depuis longtemps 
façon informelle, estime pourtant 
que ce n’est pas fini : « Nous avons 
trois buts, dit-il La futte pour la 
démocratie, la lurte pour l'indépen- 
dance du peuple moldave et la 

Pr die cts fade eu po 
Dar Le coeur de chaque citoyen de 
notre peuple ». Mme discours de la 


Moidavie : « Notre prochain succès 
sera d'obtenir la souverainelé politi- 

que. » 
Tous soutiennent le combat des 
persuadés 


St on nus con 
dans les histoires, chacun rentra 
chez 501 en se promettant de 58 
tevoir le plus rapidement possible. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


L'opposition manifeste 
pe le culte de Tito. 


‘ Des milliers de p 
manifesté, vendredi 4 
PCs Le cohe de Ts 
foccasion du du dixième anniver- 
saire de fa mort du maréchal. 
"de notre correspondant 
Le 4 mai 1980, à 15.h 05, le 
maréchal Tito, maître de la Vou- 


ont 
mai’ à Bel- 
fo, à 


νά τα Πἰοποδ κα de lances 
président. Corte année Ur ὃ 

mémoration 2 eu lieu oMISe 
fement bien que, pour de Vous 
fois, τὴ grand nombre per 


passé, et le mythe 
La mort de cette 

ve — 
ine et 36. 


Dix ans ont 
s'effrite. Depuis 


dole » du peuple 
Gui av φὰ rss à 


faire une place parrai les grands de 
ce monde, “- la Yougoslavie s'est 
enlisée dans une profonde crise 
économique, politique et morale. 

L'équilibre du pays est remis en 
question. Le passé aussi. Parallèle- 
ment, ia démocratisation de la 
société a permis de rompre : le 


œuvre de Tito. Une 


rée des hommes politiques yougee- 
Jlaves. La adétitoïsation » est en 

plein essor mais n'en est qu'à sa 
Phase de ‘« défoulement ». Les 
‘accusations sont aigres et plus ou 


moins fondées. Elles servent avant 


tout à des règlements de comptes 
entre les nouveaux leaders et les 
différentes républiques. Plisieurs 
initiarives concrètes de « détitoïsa- 
un » ont été lancées ces derniers 
Un délégué du Parlement 
Fe rbie a demandé que l'on 
retire les portraits de Tito qui figu- 
rent dans tous les bâtiments 


Ce l'œuvre de ΤΙ. Une 


publics, magasins et entreprises du 
pays. Pour le moment, cette 
demande a été rejetés, maïs, en 
Slovénie, le « décrochage » a déjà 
commencé. Pour sa part, le Parti 
radical serbe a demandé que la 
dépouille mortelle du président 
Tito soit du mausolée de 
Belgrade à Kumrovec, petite ville 
de Croatie où il est né. 

Vendredi dernier, l'opposition 
serbe s'était mobilisée : à 
LS heures . elle était dans les rues 
de Belgrade pour protester contre 
ἴα commémoration officielle de La 
mort de Tito. « Chacun a le droiz 
d'honorer ses sainis, mais pas de les 

imposer aux autres », à déclaré un 
représentant de l'Union pour une 
initiative démocratique yOugOS- 
lave, tandis que Kosks Cavoski, du 
Parti démocrate serbe estimait que 
« Tito es: responsable des erreurs 
de la politique menée par le Parti 
communiste, de la crise actuelle 
(.. C'est pourquoi il faut mettre 
un terme à celte honteuse commé- 
morätion ». -- (Intérim.) 


URSS : Malgré ἢ 
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ition de M. Gorbatcher à leur indé 


Les dirigeants lettons persistent à croire 
à la ΡΝ ΙΝ d'un dialogue avec Moscou 


Moins de vingt-quatre heures 
après leur déclaration d'indépen- 
dance, M. Garbatchev ἃ, samedi 
5 mai, opposé aux Lettons la 
même position de principe 
qu'aux Lituaniens. £ Des pour- 
parlers ne sont possibles que 
dans le cadre de l'Union soviéti- 
que et à ls condition [qu'en us. 
respectée la Constitution », leur 

a-t-ü fait dire, à La télévision, per 
le premier secrétaire du Parti 
communiste de la République, 
M. Rubiks, avec lequel il s'était 
préalablement entretenu par 
téléphone. 


MOSCOU 
de notre correspondent 


Bien qu'assortie de menaces voi- 
lées — α le président se réserve le 
droit de prendre des mesures de 
rétorsion politiques, économiques et 
administratives », -- cette déclara- 
tion a cependant été accueillie 
dans le plus grand calme à Riga. 


Maintenant devenu ident 
du Parlement, le président du 
Froat populaire, M. Dainis Ivans, 


a ainsi affecté de »e voir là 
qu'e une simple conversation pri 
vée » et non pas « une réaction Ofi- 

cielle » qui ne peut, en tout état de 
cause, « rien C er » aux Géci- 
sions par le Conseil supréme 
(le Parlement} de [a nouvelle 
« République de Lettonie ». 


rien 


Quant à M. Gorbounov, le 

dent de ce Conseil suprême, i 1 s'est 
montré particulièrement conci- 
liant, dimanche soir, à la télèvi- 
sion, en expliquant qu’e aucune 
nouvelle Constitution ni loi écono- 
mique ne serai! adopiée Sans 
consulration de 1ous les habitants 
de la République », c'est-à-dire, 
notamment des 45 % de non-Let- 
tons que compte la République. 
« cel ant est qu'existe un désir 
à l'intérieur (de la Let- 
tonte] ες, à Moscou », a ajouté 
rbounoy, en A pr αν : 

« Ne nous menñaçons. 


et ne nous accrocho Age au 


passé, » 

Cette apparente confiance tient 
largement au fair que les sanctions 
imposées à la Lituanie ne l'ont, 
officiellement, pas été en raison de 
sa déclaration d'indépendance, 
mais des lois ou résolutions que 
son Parlement avait adoptées sur 
les questions de la citoyenneté, de 
la propriété et du service militaire. 
On verrait donc mal, a priori, 
M. Gorbatchev prendre les mêmes 
mesures contre les Letrons, qui 
ont, eux, pris soin d'instaurer une 
« période de transition » d'une 
durée indéterminée entre la procla- 
mation de leur indépendence et sa 
réalisation. 

Quelles que soient les différences 
tactiques entre les trois Républi- 
ques baïtes, toutes n'en sont pas 
moins renvoyées maintenant à la 
nouvelle loi soviétique sur les 
modalités de sécession des Répu- 
bliques que toutes trois refusent, 
au motif qu'elles n'ont jamais fait, 
légalement parlant, partie de 
l'URSS et que cette loi rendrait 
l'indépendance impossible. 

D'un côté, les trois Etats baites 
récusent 18 légalité soviétique. De 
l'autre, M. Gorbarchev ignore la 
souplessse montrée par la Lettonie 
et déclare que « les tentatives de 
faire de cette dèclaration une voie 
spécifiquement letione, différente de 
la litnanienne, ne tiennent pas la 
route {car] l'institurion d'une 
période de transition et d'un nou- 
veau pouvoir d'Elat n'on: pas πὲ! 
d'objez d'un accord ». 

Sur les principes, les positions 
sont plus inconciliables que jamais. 
Dans ia pratique, cela reste à voir, 
cat [es sondages montrent que 
même en Lettonie, où les « immi- 
grés de l'intérieur » sont [68 plus 
nombreux, plus des deux tiers de La 
population sont favorables à ['in- 
dépendance. Or deux tiers des ins- 
crits, c'est la majorité que requiert 
la loi pour que la volonté d’indé- 
peudance d'une République soit 


- reconnue par la Fédération. 


BERNARD GUETTA 


POLOGNE 
M. Mazowiecki 
s'oppose 
à Solidarité 
sur la question 
de l'avortement 


Le premier ministre polonais 
Tadeusz Mazowiecki s'est déclaré 
opposé à l'introduction d’une légis- 
lation répressive sur la question de 
l'avortement, aussi bien d'ailieurs 
que sur celle de l'antisémitisme, 
lors du « Club de [a presse » de 
Radio-France internationale (RET), 
diffusé dimanche 6 mai. 


Sur l'avortement, dont Îe récent 
congrès de Solidarité à demandé 
l'interdiction, M. Mazowiecki a 
estimé que « l'essentiel est que 
certe question ne divise pas trop les 
Polonais ». « En tans que catholi- 
que, ma posilion est sans équivo- 
que. Mais je suis pour une action 
éducative et non pas restrictive sur 
le plan juridique », at-il dit. Π a 
cependant annoncé que le minis- 
tère de la santé « 4 pris dernière. 
ment des mesures pour limiter le 
champ d'application » de la loi 
actuelle, « rrès laxiste », selon lui. 


M. Mazowiecki, qui s'était élevé 
en 1968 contre la campagne antisé- 
mite lancée par le régime commu- 
aiste, 8 aussi souligné, à propos des 
expressions d'antisémitisme qui 
ont marqué le récent congrès de la 
droite, qu'il « n'a pas l'intention de 
limiter le liberté d'expression en 
Pologne ». « Le gouvernement va 
lancer des actions éducatives pour 
que les tendances antisémites gar- 
dent un caractère marginal », 2-t4l 
déclare. 


ao TCHÉCOSLOVAQUIE : pre- 
mier hommage aux troupes améri- 
caines pour la libération de Pizen. — 
Des dizaines de milliers de per- 
sonnes ont célébré pour la pre- 
mière fois, samedi 5 et dimanche 
6 mai, la libération en 1945 de 
Pizen (Pilsen, selon l'orthographe 
allemande), dans l’ouest de fa 
Bohème, par les troupes améri- 
caines. — (AFP.) 
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_Le première journée de [8 
Visite du pape Jean-Paul H au 
Mexique [du 6 au 13 mai) a été 
marquée par deux surprises : {a 
présence à l'aéroport du prési. 
dent de ia République, M. Carlos 
Salinas, et la relative froideur de 
la population, qui avait réservé 
un accueil plus chaleureux au 
souverain pontife lors de sa pre- 
mière visite, en janvier 1979, 

MEXICO 
de notre envoyé spécial 


Selon le programme officiel, le 
pape aurait dû être accueilli ἃ l'aé- 
roport par le ministre des relations 
extérieures, M. Fernando Solanas, 
le Mexique n'entretenant pas de 
relations diplomatiques avec le 
Vatican depuis 1917. En décident 
de recevoir personnellement Jean- 
Paul If, M. Salinas a montré qu'il 
voulait accélérer je processus de 
normalisation des relations avec 
Rome engagé depuis son accession 
à la présidence en décembre 1988. 


Cet empressement comporte 
quelques risques dans ce pays où, 
malgré la ferveur religieuse de ia 
population (prés de 95 % des 
85 millions d'habitants sont catho- 
liques), la séparation de l'Eglise et 
de l’Etat, proclamée en 1857, va 
beaucoup plus loin que dans les 
autres pays. (voir /e Monde daté 
6-7 maï}. Entre les deux visites de 
Jean-Paul II, les organisateurs 
constatent eux-mêmes de grandes 
différences et s’en félicitent. « ΔΚ 


AMÉRIQUES 


MEXIQUE : le voyage de Jean-Paul II 


ὕπο première journée entre le calcul politique 
et une certaine réserve de la population 


a onze ans, rappelle un communi- 
qué de presse, la radio et la télévi- 
sion mexicaines avaient censuré la 
transmission en direct d'une partie 
de la messe, la consécration eucha- 
ristique. Cette fois-ci, la cérémonie 
de béatification et la communion 
ont été diffusées en direct, confir- 
mant ainsi la bonne volonté expri- 
mée par le président Salinas dans 
son discours de bienvenue. 


= » 


Rassurer 
les milieux anticléricaux 


La veille nourtant, le ministre de 
l'intérieur, M. Gutierrez Barrios, 
avait pourtant affirmé que la visite 
du pape serait exclusivement 
« pastorale » et qu'il ne serait pas 
question de réforme de la Consti- 
tution ni du rétablissement des 
relations diplomatiques. On 
affirme dans certains secteurs poli- 
tiques que les propos du ministre 
visaient à rassurer les milieux anti- 
cléricaux, en particulier au sein de 
la formation au pouvoir depuis 
1929, le Parti révolutionnaire ins- 
titutionnel, qui serait en désaccord 
avec la politique de rapprochement 
avec l'Eglise. 


Selon un sondage publié 
dimanche par ie plus important 
quotidien du Mexique, Exceiior, 
45 % des Mexicains seraient en 
faveur du rétablissement des rela- 
tions diplomatiques avec le Vati- 
can, mais à peu près autant, 
43,6 %, y resteraient opposés. 
Quant aux partis d'opposition, ils 
reprochent ou ils accusent M. Sali- 
nas de vouloir utiliser la visite du 


chef de l'Eglise catholique pour 
renforcer sa légitimité auprès de la 
population et faire oublier Ia 
fraude organisée par son parti aux 
élections de juillet 1988 pour 
« faciliter » sa victoire. 

Les centaines de suilliers de per- 
sonnés agitant les drapeaux jaune 
et blanc du Vatican qui ont 
acclamé Jean-Paul Π entre l’aéro- 
port et la basilique de la Vierge de 
Guadalupe n'avaient visiblement 
pas Les mêmes préoccupations que 
la classe politique. Ce n'était pour- 
tant pas l’enthousiasme auquel on 
s'attendait généralement. Etait-ce 
la fraicheur du temps qui aurait 
convaincu beaucoup de gens de 
rester chez eux pour regarder les 
cérémonies à la télévision ? Dans 
l'enceinte de la basilique, les 
14 000 fidèles qui avaient eu la 
chance d'obtenir des billets distri- 
bués gratuitement par les paroisses 
ont certes manifesté plus d’enthou- 
siasme. 

Jean-Paul Il ἃ prononté une 
homélie essentiellement consacrée 
à la béatification de trois Indiens 
de douze ans (les « enfants martyrs 
de Tlaxcala » qui avaient payé de 
leur vie {eur engagement en faveur 
de l'évangélisation menée par les 
conquérants espagnols), d'un 
prêtre du dix-neuvième siècle (le 
père José Maria de Yermo, 
« apôtre de la charité »} et de Juan 
Diego, l'indigène que « la patronne 
du Mexique et de toute l'Amérique 
latine avait choisi parmi les plus 
humbles (...) pour représenter tous 
les indigènes qui avaient adopté 
l'Évangile de Jésus ». 

BERTRAND DE LA GRANGE 


NICARAGUA 


La Contra 
signe un accord 
sur sa démobilisation 
avec la présidente 


du gouvernemen ou de 
ties t u 

l'accord, dit « déclaration de Mana- 
gua », qui a nécessité seize heures de 
discussions, ἃ été révélé à la presse 
pe l'archevêque de Managua, 


Obando y Bravo, qui assistait Ὁ 


l'accord précédent σοποῖτι 
Le 19 avril dernier, la « déclaration de 
Managua » sti que les contras 
cinQ « ZONES » SOUS Ὁ 
sation commencera le 8 mai οἱ devra 
s'achever le 10 juin, . 
ct cul le Sr hr 
« » à partir du 
25 avril, mais après la décision de 
Me Chamorro de maintenir à la tête 
des forces armées micaraguayennes ἰδ 
sandiniste Humberto Ortega, 
contras étaient revenus sur leur 
décision. — {AFP, Reurer.) 


HAÏTI : un officier assassiné à Port- 
au-Prince. — Un officier des services 
de santé de l'armée, Le lieutenant 
Joseph-Albert Laroche, 4 été tué, 
dimanche 6 mai, par des hommes 
armés qui ont pris la fuite en volant 
son véhicule. Vendredi dernier, dans 
des circonstances analogues, une 
mère de famille, Mer Marlène Blaise, 
avait été tuée et dévalisée. Depuis te 
début de l'année, une centaine de 
personnes ont été tuées ou blessées 
par des bandes armées. — fAFP,) 


L'ancien président Botha part en guerre contre son successeur 


Dans une déclaration au 
magazine Rapport, M. Pieter 
Bothe, l'ancien chef de l'Etat, 
qui vient de quitter le Parti 
national au pouvoir, accuse 
M. Frederik De Klerk, son suc- 
cesseur, de conduire l'Afrique 
du sud vers «une abdication pro- 
gressive ». D'autre part, au 
stade de Soccer City, près de 
Johannesburg, quelque trente 
milte personnes ont écouté, 
dimanche 6 mal, les membres 
de fa délégation du Congrès 
national africain {ANC), qui vien- 
nent de s'entretenir, au Cap, 
avec le gouvernement, leur 
expliquer pourquoi Il faut aujour- 
d'hui renoncer à [8 violence que 
l'on prônait hier encore. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


A l'appiaudimètre, M. Joe Slovo, 
le secrétaire général du Parti com- 


AFRIQUE 
AFRIQUE DU SUD : après les entretiens du Cap 


muniste sud-africain (SACP), le 
dispute à M. Joe Modise, le chef 
d'Umkhonto we sizwe («la lance 
de La nation»), la branche armée 
de l'ANC. M. Mandela est moins 
chaleureusement acclamé. Α la mi- 
février, il avait fait stade comble 
pour son premier meeting 
d'homme libre. 


« Aujourd'hul, j'ai vraiment l'im- 
pression de rentrer chez moi, à 
Soweto, le vrai symbole de la 
lutte, » M. Slovo trouve les mots 
justes, ceux que la foule attend. 
Bête noire du régime de Pretoria 
pendant de longues années, il 
insiste sur la nécessité de mettre 
fin à la violence. Le message est-il 
mag En be Pt δα ges 
appelle à « intensifier rebel- 
Kon », car « tous les cadres discipli- 
nés Apte we τον pu 
que tte armée est le prolonge- 
ment du combat politique, par d'au- 
tres MOyENS ». 

« Nous n'avons pas d'autre choix 
que de continuer de combattre, les 
armes à la main », assure ce tract 
qui invite « les jeunes à pres 


et chaque maison en base ». 1788» 
pel à {a modération risque de ne 
pas être entendu par une ἴδ, 20 
moins, de la comm noire. À 
l'exception des Zoulous du mouve- 
ment Inkhata, dirigé par le chef 
Mangosuthu Buthélézi, qui s'est 
félicité de ia rencontre du Cap, car 
« il ne saurai: y avoir de négocia- 
tions pendant que la violence falt 
ῃ comme c'est le cas aujour- 

"hui 3. 

Les autres mouvements noirs 
sont hostiles aux négociations avec 
le gouvernement. Le Congrès pana- 
fricaniste (PAC), principal rival de 
l'ANC, a rappelé ses positions au 
cours d'une conférence de presse 
réunie par son chef, M. Zeph 
Mothopeng, pour qui il n'est pas 
question de négocier avec le pou- 
voir tant que « 2 restitution des 
terres, le ΜΙΧΙΝ « un homme-une 
voix » et l'élection d'une Assembiée 
constituante ne serait pas à l'ordre 
du jour ». 

L'AZAPO, de son côté, consi- 
dére que I’ANC est tombé dans 
« le iège tendu par 
M. de Klerk, Mme. Thaïcher, le 
président George Bush, de conni- 


vence avec Mikhaïl Gorbatcher et 
plusieurs chefs d'Etar africains » . 
A l'autre bout de l'échiquier 
politique, l'ancien président de la 
République, M. Pieter Botha, a 
annoncé 892 démission du Parti 
national, dont il était membre 
depuis cinquante-quâtre ans. Pour 
justifier sa décision, il a expliqué 
qu'il n'était pas satisfait de la ges- 
tion de son successeur, M. De 
Klerk et qu’il était formellement 
opposé à la présence de M. Slovo 
au sein de le délégation de l'ANC. 


M. Botha avait été désavoué, il y 

a un an, par les membres de son 
propre gouvérnement puis écarté 
du pouvoir, sans grand ménage- 
ment, par M. De Kierk. L'ancien 
chef de l'Etat, qui a eu des entre- 
tiens avec les responsables du Parti 
conservateur, pourrait bientôt 
adhérer à cette formation 
d'extrême droite qui ne cache pas 
son opposition à la politique gou- 
vernementale, et par la même 
occasion, faire sa rentrée politique. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 


ΜῊΡ 
ἯΙ 
GER” 
ἯΝ 
ἘΣ ΕΠ 


: 
: 
“ἢ 
' 


ἘΣ fait, il est probable que les rodo- 
montades i istes n'ont ὦ 


EI Moudi dans son édition du 
6 mai, se fait, pour sa part, l'écho de 


sabiliré vitale de s'attaquer aux 
d'infection qui se trouvent en 505 


sein. » 


D TUNISIE : élections 
10 fin. — Le président 


de | au dimanche 10 juin fa date des élec- 


tions municipales, rapporte J'agence 


teront car efles estiment Que Ce scrutin 
ne sera ni libre ni équitable. — (Reuter.) 


ASIE 


Normalisation des relations entre Pékin et Ouian Bator 
Le nouveau pragmatisme 


de la diplomatie chinoise 


Sur fond de regain d'agitation 
Quisn-Bator, la 


niste du monde à s'engager sur la 
voie du pluralisme, 


l'abandon du monopole du pouvoir 
par le PC d 
Les diri chinois se sont en 


tout état de cause dits « φαγί ες » 


. de cette visite qui témoigne du pras- 
" matisme qu'ils sont contraints 


a AFGHANISTAN : M. Saitan 
Ali Keshtmand aommé rice-prési- 
dent . — Le président Najibullah a 
nommé M. Sultan Ali Keshtmand, 
actuel premier ministre, au poste 
de vice-président de la République, 
a annoncé dimanche 6 mai un 
porte-parole officiel. Le nom du 
successeur de M. Keshtmand à ia 
tête du gouvernement n'a pas été 
fourni. - (AFP) . ᾿ 


ΡΒΟΘΗΒΟΒΙΕΝΤΟ 


Frank Reed, enseignant amé- 
ricain libéré la 30'avril à Bay- 
routh après trois ans et derni 
passés aux mains d'extrémistes 
pro-franiens, a révélé, dimanche 
6 mai, que ses ravisseurs 
l'avaient sévèrement battu 
après deux tentatives d'éva- 
sion. « La première fois, qusnd 
is m'ont repris, j'ai passé qua- 
tre jours d'enfer. Mais grâce à 
Dieu, j'ai survécu x, a-t-il 
raconté lors d'une conférence 
de presse à Washington. Ses 
gaéliers, a-t-il précisé, l'ont 
frappé sur tout le corps, lui bri- 
sant les pieds, le nez, [8 
‘mi et plusieurs côtes. ᾿- 
. M. Reed, cinquante-sept ans, 
a été je deuxième otage eméri- 
cain au Liban libéré en deux 
- Semaines, après Robert Poihill. 
Ce dernier a déclaré qu'il n'avait 
pas été maltraité. M. Reed, qui 
avait été enlevé en septembre 
1986, .a remis .au président 
Bush un message de ses ravis- 
seurs. a précisé qu'il n'avait 
personnellement pas pris 
Connaissance de ce message. "ἢ 


3 occupés, 
Deux Palestiniens onc été tués par 
balles, samedi 5 et dimanche 
6 mai, dans les territoires 
occupés — l’un dans la bande de 
Gaza et l'autre en Cisjordanie -- 
lors de heurts entre manifestants et 
militaires israéliens. Quarante-trois 


| LIBAN : un ancien otage témoigne... .. 
Les « jours d'enfer » de Frank Reed 


un avis favorable à la libération 


a, en outre, estimé que les 
Etats-Unis devaient négocier 
avec les préneurs d'’otages {six 
Américains sont encore déte- 
nus au Liban). « Ce que -nous 
voulons, c'est vivre, C'est un 
devoir de négocier |...) même si 
l'on doit côtoyer le diable », 
a-t-il dit. Après la conférence de 
presse, il a été reconduit dans 
un hôpital militaire pour y subir 
de nouveaux examens médi- 
Caux. ξ 

Par ailleurs, la prison de Lou- 
vain, près de Bruxelles, a rendu 


du terroriste palestinien Saïd 
r, qui e une peir 
détention à vie Pour avoir our. 
pétré un attantst contre des 
enfants juifs en 1980 à Anvers 
ot dont l'élargissement est 


avis du procureur τι 
ter, ΑΡΡΩ ou τοὶ, — [σοι 


depuis dix-huit ans, ἃ annoncé, 


ve en Mars, avait di être répoussée Là 
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| premières victimes. Les extrémistes islamiques, constitués en milices, 
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AVEC LES FEMMES ALGÉRIENNES 
= SOLIDARITÉ DÉMOCRATIQUE 
Avons-nous bien conscience de la situation intolérable 
des femmes en Algérie, en 1990? 


Depuis le début du Ramadan, l'Algérie connaît une vague d’intolérance sans précédent dont les femmes sont les 
font régner un véritable climat de terreur pour 


tenter de soumettre les femmes à leur ordre moral : 
— À ] université, ils séquestrent les étudiantes, les battent, les fouettent; ils contrôlent le port du voile, soit pour 
l'imposer, soit pour l’interdire ; 
— [5 brûlent les maisons des militantes pouries droits des femmes ou de celles, veuves ou divorcées, qui ont choisi 


de vivre avec leurs enfants, sans homme et sans protecteur, au péril de leur vie. 
Samedi 14 avril 1990, à Alger, les principales associations de femmes déclarent refuser de «servir de bouc émissaire à la 


crise sociale, économique et culturelle que traverse le pays ». Elles dénoncent «ceux qui, au nom de l'Islam, commettent de 


_lels actes» et exigent que <des peines sanctionnent ces crimes et délits», Elles s'indignent de la «désinformation et du 


silence des médias quiminimisentetocculientun malaise quigangrène lasociété ».Elles ontdemandé au Premier Ministre 
“une réponse concrète et des garanties quant à leur sécurité ». 
Cette montée d’intégrisme en Algérie est encouragée par la recrudescence des violences qui s’exercent contre les 


‘femmes dans d’autres pays arabes : 
— Irak: depuis un mois, un homme peut, en toute légitimité, assassiner une femme de sa famille accusée d’adultère. 
— Égypte: un projet de loi veutinterdire aux femmes l'exercice de la magistrature et la profession d'avocat. Déjäen 
Algérie, sous la pression des intégristes, des femmes juges et médecins ont été récusées. 

᾿Ξ Jordanie :une femme journaliste, candidate à la députation, a été l’objet d’une condamnation à mort proférée par 

des chefs religieux. à 

En France, en 1989, les intégristes ont tenté une offensive contre les droits des femmes et la laïcité. 

Nous appelons le gouvernement algérien, dont on sait qu’il ne partage pas le délire d’intolérance des intégristes, à 

prendre conscience du péril que ceux-ci font courir à une grande partie de la population. 

 Nousappélonsies femmes et les hommes démocrates à se déclarer solidaires de la revendication des droits des femmes 


-algériennes, à se mobiliser pour les aider à défendre leur sécurité, leurs libertés et leur dignité. 


Nous appelonsles femmes-etles hommes démocrates à la vigilance pour combattre, là-bas comme ici, l’intégrisme sous 
toutes ses formes. “ | 
σι LL | ANTOINETTE FOUQUE 
ALLIANCE DES FEMMES 
POUR LA DÉMOCRATISATION 


Acejour, 3000 signatures dont: Jean ABGRALE, Hassa AGHILIPOUR, Maurice AGULHON, Abdel AISSOU, Hocine AÎT AHMED), Janine ALEXANDRE-DEBRAY, François ALFONSI, 
Mouioud AOÛNIT, Maryse ARDITT, Daniel ARMOGATHE, Nicole ATHEA, Micheline ATTOUN, Lucien ATTOUN. Colette AUDRY, Séverine AUFFRET-FERZLI, Claire AURAM, Claude 
AURAM, Guy AZNAR, Elisabeth BADINTER, Auguste BAGNANINCHI, Abdel BAKI-BOUMAZA, Françoise BALIBAR, Etienne BALIBAR, Michèle BARRACAT, Marie-Christine 
BARRAULT, Françoise BARRET-DUCROCQ, Stella BARURK, Paule BASMAISON, Sophie BASSOULS, Mohamed BELABBAS, Monsieur BELARBI, Maria BELO, Tahar BENJELLOUN, Simone 
BENMUSSA, Linda BENYACOUB, Pierre BERCIS, Sylvina BOISSONNAS, Juliette BOISRTVAUD, Alain BOMBARD, Hayette BOUDJEMA, Jean-Michel] BOUILLIER, Nicole BOUILLY, Fouzia 
BOUSHBA, Foued BOUSHBA, Anne BRAGANCE, Djamila BRAHIMI, Mohamed BRAHIMI, Docteur Khadidja BRAHIMI, Geneviève BREERETTE, Jean-Paul BRET, Jean BRIERE, Marie- 
Odile BRIOT, Monique BRIOUDES, Jacqueline BRISSE, Marie-France BRIVE, Christian BRODHAG, Martine BROUSSE, Madeleine BRUN, Dominique BUCCHINI, Andrée BUCHMANN, 
Claudie CACHARD, Denise CACHEUX, C. CAR RI, Marguerite CARBONARE, Vincent CARLOTTI, Jacques CASAMARTA, Odette CASANOVA, Nicole CASANOVA, Françoise 
CASTRO, Catherine CEYLAC, Mireille CEZ, Mireille CHABOT, Madeleine CHAPSAL, Yvette CHASSAGNE, Janine CHASSEGUET-SMIRGEL, Michèle CHATRE, Chantal CHAWAF, Andrée 
CHEDID, Alice CHERKI, Hourya CHERIF AWAT, Clandine CHONEZ, Yvonne CHOQUET-BRUHAT, Hélène CIXOUS, Christine CLERC, Claire CLOUZOT, Annie COHEN, Jeannette 
COLOMBEL, Gilbert COLLARD, Maryse CONDE, Michèle COQUILLAT, jacqueliné COSTA-LASCOUX, Sharon COURTOUX. Michèle CRAMP-CASNABET, Laurent CROCE, Roger 
DADOUN, Areski DAHMANI, Odile DELORME, Régine DEFORGES, Claude DEGLIAME, Michel DEGUY, Annie DELAVEAU, Simone DELESALLE, Jacques DERRIDA, Μ erite DER- 
RIDA, Dominique DESANTI, Harlem DESIR, Geneviève DEVEZE, Abdelkader DJEGHOUIL, Daniel DOBBELS, Arielle DOMBASLE, Lydie DOOH-BUNYA, Nicole DROMARD, Françoise 
DUROUX, Naoual ELSAADAOUI, Claudette RLEINI, ETIEMBLE, Jeanine ETIEMBLE, Bruno ETIENNE, Françoise FABIAN, Albert FERRACCI, Lucette FINAS, Glenn FORD, Viviane FOR- 
RESTER, frège FRAIN, Jean FRECOURT, Gisèle FREUND, Yvette FUILLET, Gbjacumu FUSINA, Françoise GAILLARD, Claire GALLOIS, Jacques GAUDARD, Janine GDALIA, Béatrice 
GHELBER, Françoise GILOT, Marie-France GÜOVANNANGELIT, Liliane GIRAUDON, Marie-Hélène GOTTEL, France GRAND, Michèle GRANDJEAN, Claude du GRANDRUT, Almuth 
GRESILLON, Benoîte GROULT, Marie-Claude GRUMBACH, Bela GRUNBERGER, France GUBLIN, Saleh GUEMRICHE, Paul GUERRIN, Sébastien GUIDICELLI, Badia HADJ-NASSAR, 
Mohamed HARBI, Jacques HASSOUN, Olivier HERRENSCHMIDT-MOLLER, Arlette HERRENSCHMIDT, Monique HEROLD, Badia HODS-NASSAR, Catherine HUMBLOT, Jeanne 
HYVRARD, Simone IFF, Geneviève JACQUES, Raymond JEAN, Françoise KAES, Pierre-Patrick KALTEMBACH, Françoise KERLEROUX, Anouch EL KHATIB, Georges KIEJMAN, 
Yvonne KNIBIELHER, Françoise LABORIE, Mme LAGADEC, Monique LANGE, Jean-Gérard LAPACHERIE, Sylvie LAUFFINOTTE, Nicole LE DOUARIN, Jean-Pierre LEFEBVRE, José 
LENZINI, Martine LEVY, Lyne LEVI-VALENSIN, Anne de LICHY, Xiuqing LIN, Lise LONDON, Félix LUCIANI, Jean-François LYOTARD, Jacqueline MAITTE-LOBBE, Françoise 
MALETTRA, Jacques MAMET, Catherine MARAND-FOUQUET, Danielle de MARCH, Marcel MARECHAL, D'yonis MASCOLO, Joyce Mc DOUGALL, François MASPERO, Karim MECHAI, 
Albert MEMMI, Sophie de MENTHON, Kate MILLETT, Julieite MINCES, Janine MONCORPS, Catherine MONNIER-BESOMBES, Giséle MOREAU, Nicole MUCHNIK, Hélène NAVAS, 
Michèle MONTRELAY, Elisabeth OUALID, Yvonne PACHIAUDU, Ange PANTALON, Hélène PARMELIN-PIGNON, Claire-Marie PATRIS, Monique PELLETIER, Eliane PERASSO, Chantal 
PEREZ, Michèle PERREIN, Charlotte PERRIAND, Luce PERROT, Michel PICCOLI, M. PICOT, Jean PIERRE-BLOCH, Marie-Paule DE PIHNA, Maria de Lourdes PINTASILGO, Marie-France 
PISIER, Michel PIZZOLE, Pierre POGGIOLI, M. PONCET-RAMADE, Florence PRUDHOMME, France QUERE, François REGNAULT, Denise RENE, Michel REVAULT D'ALLONNES, 
Catherine RIHOIT, Anne ROCHE, Michel ROLLAND, Henry ROSSI, Claudia ROTH, Elisabeth ROUDINESCO, Yvette ROUDY, François ROUSTANG., Jacques ROUYER, Stella ROZAN, 
Simone ROZES, Sonia RYKIEL, Alya SAADA, Jacqueline SAG, Danièle SALLENAVE, Messaoudi SA MIA, Pierre SAMUEL, Dominique SANDA, Philippe SANMARCO, Charles SANTONI, 
SAPHO, Laurent SCHWARTZ, Marie-Hélène SCHWARTZ, Leila SEBBAR, Claude SERILLON, Antoine SFEIR, Max SIMEONI, Pierre-André TAGUILEFF, Wassila TAMZALI, Gérard ΤΑΥΤΊ, 
Djida TAZDAÏT, Etienne TETE, Paule THEVENIN, Paul THIBAULT, Isabelle THOMAS, Alain TOURAINE, Bernard TROJANI, Ducia VALANTE, Jacqueline VALENSI, Françoise VERNY, 
Eliane VICTOR, Pierre VIDAL-NAQUET, Geneviève VIDAL-NAQUET, Anne-Marie de VILAINE, Isabelle VISSIERE, Jean-Louis VISSIERE, Barbara VON JEHRING., Monique VUIALLAT, 


Magda WASSEF, Françoise XENAKIS, Nicole ZINN-JUSTIN, Jyotsn ZINS-SAKSENA, Mme ZOUARL 
: ACCOËTA NAZIUNALISTA CORSA, AD 89, AGIMM, ASSOCIATION DU COTE DES FEMMES, ASSOCIATION FRANÇAISE DES FEMMES INGENIEURS, ASSOCIATION 


Se sont associés à cet 
. LOCALE DES FEMMES ALG Aix-en-Provence), ΝᾺ BASTA, CANN'ELLES, CENTRE D'INFORMATION POUR LE DROIT DES FEMMES (Bastia), CERCLE DES INTELLECTUELS MAGHREBINS, 
ΒΑ TRISTAN, COLLECTIF CONTRE LE VIOL, COLLECTIF FEMMES DU MOUVEMENT DES RENOVATEURS COMMUNISTES, CERCLE D'ETUDES ET DE 
* COMITE DES FEMMES EXILEES CHILIENNES, COMITE TIEN AN MEM LIBERTE, COMMISSION FEMMES 


CIMADE, CLUB CONVAINCRE (Paris), CLUB FLO 
NSUR LES DROITS DE L'HOMME AU CAMBODGE, COLLECTIF FEMINISTE “RUPTURES”, 
(Dicuieñt}, EXPRESSION MAGHREBINE AU FEMININ, FEDERATION DE CORSE DU SUD DU PS, FLORA, 


REFLEXIO 
DES VERTS (Ile-de-France), ECHANGES ET RENCONTRES : SECTION * LE TIERS-MONDE ET NOUS” 
ACTIVES RESPONSABLES ET SOLIDAIRES (FARES), FEMMES-IRAN, FEMMES ET POUVOIR (Lyon), FRANCE PLUS, FRONT DES FORCES SOCIALISTES (FFS, Algérie), IDEEFAM, LA LIBRE 
ulouse), LIGUE DES DROITS DE L'HOMME (Corse), LIGUE INTERNATIONAL POUR LES DROITS ET LA LIBERATION DES PEUPLES (Section française), LIGUE INTERNATIO- 


FORUM, FEMMES 
PENSEE. LE BAGDAM CAFE (To | 
NALE DE FEMMES POUR LA PAIX ET LA LIBERTE (Section française), MEMOIRE FERTILE, MOUVEMENT FRANÇAIS POUR LE PLANNING FAMILIAL, MRAP, FEMMES ET LIBERTES, ORGANISATION DES 

* PARFUM DE LA TERRE, PROMOTION D'INITIATIVES AUTONOMES DE FEMMES, RADIO FEMMES EUROPE, SOS-RACISME, UNION DE L'ACTION FÉMININE (Maroc), SGEN, SNEP, 


FES NI PEGC. UNSEN-CGT, SOS SEXISME, UNION DES FEMMES FRANÇAISES (U.F.E.), UNION REGIONALE CFOT (Corse), UNIONE DIU POPULU CORSU, WIENER BÜRO FÜR DER MENSCHENRECHTE 


DER FRAUEN (Autriche). | 
FORUM POUR LES DROITS ET LES LIBERTES DES FEMMES 

Jeudi 21 Juin 1990 de 18h ἃ 24h 
Salle de la MÜTUALITE - 24, rue Saint-Victor - 75005 PARIS 


os nom, prénom, adresse ἃ: ALLIANCE DES FEMMES - 5, rue de Lille -- 75007 Paris --Τέ!, 45 4883 80 


Envoyez vos signatures aVEC V 


HE -- » 
εἴ κι πα ere mme κ᾿ = mue 
ὰ are Te 


6 Le Monde e Mardi 8 mai 1990 ses 


POLITIQUE 


A trois jours de la discussion, 
mercredi 9 mai, à l'Assemblée 
nationale, de la motion de cen- 
sure déposée par les groupes de 
droite, le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, dimanche soir 
sur TF1, à jugé « désastreux ἃ 
l'effet produit par la polémique 
sut l'amnistie des délits politico- 
financiers. ‘ 

Devant [6 conseil national du 
RPR, M. Chirac a parié de 
< crise morale 5 et posé deux 
conditions à la participation de 
son mouvement à la seconde 
table ronde eur le racisme et l'in- 
tégration des immigrés, prévue 
le 16 mai à l'Hôtel Matignon. 
M. Chirac souhaite notamment 
l'inscription, à l'ordre du jour du 
Parlement, de la proposition de 
loi ΒΡΗ͂ sur le code de la nationa- 
lité. 


M. Le Pen, pour sa part, a très 
vivement réagi aux Propos tenus 
contre lui, vendredi, par le prési- 
dent du ΒΡΗ͂. Selon lui, M. Chi- 
rac exprime α es fantasmes d'un 
esprit malade. » 

L'offensive du président du 
RPR prend place dans un climat 
de polémiques suscitées par 
l'application de la loi d'amnistie 
et le projet de renforcement de 
la législation antiraciste. 


H y a fort de chances que le 
RPR a à la réunion de 
concertation sur l'immigration 
vue τῆς 16 mai à l'hôtel Mati- 


gnon. lle est prise par 
conseil national du mouvement 
gaulliste, réun 

sous la présidence de M. Jacques 
Chiree, qui rejoint ainsi l'attitude 
prise la veille par M. Léotard, 
dent du Parti républicain. 


Pour qu'il revienne sur sa décision, 
M. Alain Juppé, secrétaire général du 
RPR, a posé deux condilions au pre- 


der le droit de voie aux étrangers ; 
qu'il inscrive à l'ordre du jour de l'As- 
semblée nationale la proposition de 
loi RPR-UDF portant réjorme du 
code de la nationalité qui traduit les 
conclusions de la commission Mar- 
ceau Long. » 

L'iritation des membres du 
conseil u RPR est surtout 


que 
tique ». Tout comme M. Bernard 
Pons, président du pe RPR de 
l'Assemblée nati M. Jacques 


Toubon a été catégorique : « Les 


socialistes ne peuvent apporter de 
fondée 


régier - ni même à les aténuer — afin 
d'assurer à court terme leur ph λει 
électorale, » 

Après les interventions de 
M. Gérard Léonard, député de 
Meurthe-et-Moselle, et de M. Pierre 


Mazeaud, député de 
sur le code de la nationali 


Unanimité aussi, au sein du RPR, 
bénéficié les seuls hommes politiques 
dans les affaires de fausses factures et 


mais le 


Tous les crateurs se sont dits pré- 
Fr τω une double dérive 
M. pps à décrite ainsi : ἃ L' 


La table ronde sur l'immigra tion compromise 
Les deux cartouches de l'opposition 


Les deux conditions posées 
par le RPR pour participer à la 
table ronde du 16 mai sur l'immi- 
gration n'ont pas été choisies au 
hasard. Le code See Phi 
at le droit de vote étrangers 
sont deux cartouches que l'op- 
position utilise depuis des 
années chaque fois qu'elle veut 
embarrasser le PS ou contrer le 
Front national. Elle est en 
mesure de traduire ces ques- 
tions ultra sensibles par des skc- 
gans simpies (« On ne devient 
pas Français sans la savoir ni 
sans le vouloir », « Le droit de 
vote est lié à la citoyenneté fran- 
çaise »}, afors que les socialistes 
s'empêtrent dans des explica- 
tions complexes. 

C'est 19 Front nations! qui te 
premier avait dénoncé deux 
modes d'acquisition « automati- 
que » de la nationalité française : 
à la naissance, pour l'enfant né 
en France de parents étrangers 
lorsque l'un au moins de ses 
parents est lui-même πά en 
France {article 22) ; à dix-huit 
ans, pour le jeune né en France 
de parems étrangers nés hors de 
France (article 44). Css disposi- 
tions sont contenues dans la loi 
du 9 janvier 1973, adoptés sous 
Georges Pompidou. Elles ont 
notamment bénéficié à de nom- 
breux beurs qui peuvent cumuler 
les deux nationalités, française 
et algérienne, et choisir de faira 
jeur service militaire en Algérie. 

Estimant catte situation anor- 

, désireux suriout de couper 
l'herbe sous le pied au Front 
national, M. Jacques Chirac avait 
tenté de réformer ls code de la 
nationalité en 1986 lorsqu'il était 
devenu premier ministre de [8 
cohsbitation. Ce fut une levée de 
boucliers à gauche : ἰ PS, le PC, 
le plupart des syndicats et de 
nombreuses associations 8'Op- 
posèrent à toute modification de 


la loi. M. Chirac tenta de aortir : μμ 


du guêpier où il s'était mis en 
créant, le 22 juin 1987, une 
commission de sages, présidée 
par M. Marceau Long, vi i 
dent du Conseil d'Etat. 


La commission travailla sérieu- 


sement, tint des audiences publi- 
ques et remit son rapport le 
7 janvier 1988. Un rapport 
modéré mais volumineux, dans 
fequei elle préconisait divers 
changements. Selon elle, l'accès 
des enfants d'étrangers à la 
nationalité française ne méritait 
nullement d'être restreint, mais 
ces jeunes devaient exprimer 
leur consentement d'une 
manière ou d'une autre : 8Π 
demandant par exemple un certr- 
ficat de nationalité française. 


Ce n’était pas exactement σα 
que souhaitait M. Chirac. Il féli- 
cita chalaureusement les sages 
at rangea leur rapport dans un 
tiroir. L'année suivante, M. Mit- 


terrand fut réélu, et on ne parla 
plus de réformer ie code da la 
nationalité. 

Le RPR revient aujourd’hui à la 
charge — avec le soutien da 
l'UDF — en s'appuyant sur ce 
rapport. La proposition de loi 
dont il exige la discussion a été 
déposée en juin 1989 par 
M. Pierre Mazeaud, député ds 
Haute-Savoie. Le même qui, trois 
ans plus tôt, réclamait, dans un 
autre taxte, la suppression pure 
et simple du « droit du sai ».… 
M. Mezeaud a mis de l'eau dans 
son vin. || propose désormais 
une nouvel articls 44 ainsi 
rédigé : « Tout gtranger né vs 


France de parents étrangers ἃ 
droit, à partir de l'âge de saize 


en manifeste la volonté, qu'il 
réside en France at qu'il justifie 
d'une résidence habituelle en 
France pendant les cinq années 
qui précèdent sa manifestation 
da volonté. » 

Entre-temps, à gauche, les 
esprits ont évalué. Tout Îe : 
monde ne pense plus que le 
code de 1973 est imouchable. 
Certains sont séduits par le rap- 
port Marceau Long et contsstent 
le service militaire en Algérie. 
D'autres militent pour une loi 
encore plus hbérale, qui accorde- 
τοῖς {a nationalité française à la 
naissance à toute personne née 
en France. Et, de divers côtés, 
est réclamé un accès plus facile 
à {a naturalisation, considérée 
comme un facteur d'intégration 

C'est dire que, si un débat doit 
s'ouvrir au Parlement, la matière 
ne manquera pas. Le gouverne- 
ment cherchera très prabable- 
ment à l'éviter, voulant se 
contenter d'une accélération et 
d'une simplification des procé- 
dures de naturalisation, qui, 
πε, σῆς pas une réforme 


Objectif 1995 
Quoi qu'ils fassent à propos 
du code de la nationalité, le RPR 


et l'UDF seront traités de mous 
par le Front national. lis jouent 
sur le velours, en revanche, à 
propos du droit de vote des 
étrangers, pour les socia- 
listes sont bien embarrassés 
après avoir accumulé less mala- 
drasses pendant une dizaine 
d'années. 

La thèse du APR et de l'UDF 
est simple : les résidents étran- 
gers bénéficient de tous les 
droits économiques et S0CIaux ; 
la seule chose qui ies différencia 
des Français est la participation 
aux élactions politiques. Suppri- 
mèr cette différance serait enle- 
ver toute sigrification à la natio- 
nalité française. S'lls veulent 


totalement s'intégrer, [659 rési- 


dents étrangers n'ont qu'à deve- 
nir Français. On ne leur demande 
même pas d'abandonner leur 
nationalité d’origine... À cetts 
question de principe, l'opposi- 
tion ajoute une difficuité 
pratique : faire accéder les étran- 
gers aux urnes impliquerait une 
réforme constitutionneile. 

Ce droit de vote figurait parmi 
les propositions du candidat Mir- 
terrand en 1981. }} a été mis 
ensuite entre parenthèses parce 
que l'opinion française y était 
majoritairement hostile. Mais, à 
plusieurs reprises, le président 
de le République a fait savoir 
qu'il n'y renonçait pas. Tout en 
laissant entendre en 1988, quel- 
ques jours avant sa réélection, 
qu'à ses yeux, les étrangers 
seraient électeurs mais non éligi- 
Au dernier congrès socialiste, 
à Rennes, [8 droit de vota figurait 
dans plusieurs cantributions. Le 
premier secrétaire du PS, 
M. Pierre Mauroy, affirmait 
récemment que cette réforme 
devrait entrer en vigueur aux 
prochaines élections munici- 
pales, en 1995. M. Michel 
Rocard est plus évasif : selon lui, 
le droit de vote des résidents 


un préalable ». Toute décision en 
ce sans devrait être précédée 
« d'une réflexion qui soît à la fois 
experte, sereine et pluraliste ». 
Mais comment geler un thème 
aussi sensible, qu’on s'ingénie 
d’ailleurs à évoquer à chaque 
échéance potitique ? Plus d'une 
centaine d'associations viennent 
de relancer la campagne en 
faveur d'une « citoyenneté fon- 
dée sur ls résidence ». Elles font 


problèmes de cohabitation. Elles 
ajoutent que la droit ce vote 
existe dans cinq pays européens 
(Danemark, Irlande, Norvège. 
Pays-Bas, Suède) ainsi que dans 
deux cantons suisses, et que les 
étrangers originaires de {a CEE 
seront appelés 1ôt οὐ tard à 
voter dans leur pays de râsi- 
dence, comme l'a souhaité le 
Parlement européen. 

La droite fait sembiant de 
croire que le gouvernement veut 
donner aux étrangers [8 droit de 
vote. Elle le presse de renoncer 

at définitivement à 
ce projet, au moment Où, préci- 
gément, le bureau exécutif du PS 
décide de renvoyer ὃ. C’est en 
tous cas un thème en or que 
M. Chirac et ses amis n'ont pas 
fini d'exploiter. 

ROBERT SOLÉ 


«ὃς d 
au profit d’un amphi 


Les polémiques sur la loi d’amnistie et le projet 


« Il faut sortir du marais socialiste » 


affirme M. Jacques Chirac au conseil national du RPR 


et le discrédit croissants du socialirne 
d'une part, la montée de la haine et 
de la violence verbale de l'extrême 


positiou de loi Gayssot à une loi 
d — Dans un entretien à 
l'hebdomadaire Valeurs actuelles 
daté 7 mai, M. Philippe de Villiers 
estime que la proposition de loi 


Gayssot contre les actes et propos 


racistes « aura à terme pour effet 
d'instaurer une sorte d'apartheid 
civique, d'abord en culpabilisant, 
puis en excluant tous ceux qui finis- 


sent par Se demander s'ils n'ont pas 
οὐ d'aimer la France ». « Pear-on 
* encore parler d'Etat de droit, pour- 
suit le député UDF de Vendée, 
lorsque la loi ne se justifie plus par 


Le « n'importe. 
des juges | 


Suite de La première page 


, « Les justiciables ne sont pas 
des à Nous, les j sommes 
en train de nous d ter », 
estime ce 

Lorsqu'il était venu à la chancel- 
lerie, le 22 février dernier, annon- 
cer avec fraces qu'il entendait faire 
de 1991 « l'année de la justice », 
M. Michel Rocard ne savait pas 
encore qu'it serait rattrapé par ie 
calendrier. Pressentant que quel- 
que chose clochait dans les tribu- 
naux de la le premier 
ministre ne s'attendait pas à ce 
court-circuit qui risque de faire 

vernement. - 


disjoncter le gou 


La maladie n’est pas nouvelle, 
« Un accès de Jièvre », dit le pre- 
mier président de la Cour de cassa- 
tion, M. Pierre Drai, dans un 
entretien accordé au Journal du 
dimanche du 6 mai, en expliquant, 
une fois encore, qu'r un juge he 
doit pas descendre dans l'arène 

itique. On y L des coups. On 
en donne. Mais à! y a plus grave : 
on n'est plus ensuite dans la posture 
de celui qui peut r. Ce qui est 
un juge, c'est son cré- 

aujourd'hui, n'est 


la voix trop faible 
quote de p ἷ 
urie qui se complaisent à une 


az À caco- 
où le ridicule le dispure à 
ΤΊ est ainsi cocasse d'entendre 
M. Jean-Louis Debré, 
d'instruction parisien, devena 
député RPR de l'Eure et j 
national de son parti chargé de la 
justice, féliciter ses anciens coilé- 
gues frondeurs et appeler magis- 


quoi ». 


ancien juge . 


par 

— adhérents ou nos des 

position — Qui 56ι 

per à ces « primaires ». 
En outre, le RPR veut se renforcer 

et lancer une nouvelle campagne 


Le président du RPR n'a 
nat à rappeler que certains, 


rapport à l'universel, mais en jonc- 
cion de l'utilité qu'elle présente pour 
le parti au pouvoir, qu'il s'agisse 
d'éliminer ur re par une loi 
ad hominem ou d'amnistier un 
copain ou des crapules ? » 
o M. Juppé : « M. Le Pen sue la 
violence. » - Le secrétaire général . 
du RPR, M. Alain Juppé, a 
affirmé, samedi 5 mai, au terme du 
Conseil national du RPR : « Vous 
voyons monter l'intolérance et la 
violence. M. Le Pen est un homme 
. violent et il sue la violence. ἃ 


trats et justiciables à « s'élever en 
Ep gere poeme 
égard de la justice » afin de 
« jaire triomgher l'Etat de droit ». 


Jusqu'ici, la fronde des juges n'a 
réaction officielle 


centre tua 
is la 


de le chambre d'accusation 
aimablement commenté, voire 
ès énoncé 


| οἰ déabrement du 


Hier intestines, les querelles D rl œ prend 
référent . dénoncer leurs mauvaises condi- 

- - tions de travail et celles, ἃ £ 

. bles » 

. lesq 


tribune, ne s'est pas formalisé de ce 
rappel. Toutefois, deux de ses 
proches ont réagi différemment 


M. Christian Estrosi, député des 
Alpes-Maritimes et responsable. 


départemental du mouvement, ἃ 
renoncé à prendre la parole. Et sur- 
tout, M. Patrick Balkany, député des 
Η͂ Le-Seine, 5. d les 

listes, violemment reproché ἃ 
M. Chirac d'avoir divulgué une déci- 


” dons 
ligne du RPR Alain Juppé ne sert pas Joc- 


ques Chirac, 11 se sert de Jacques Chi 
rac, Et ce dernier se trompe dans le 
choix de ses amis.» 

M. Juppé a ensuite précisé que le 
bureau politique avait seulement 
décidé que le cade de bonne 


conduite ne serait pas débattu par le. 


conseil national puisqu'il avait été 
uaamimement APPIOUVÉ MAIS QUE 5€ 
membres en seraient ixformés. 


aurait-il alors fait beaucoup de bruit 


- pour rien ? Cette brusque colère d'un 
-député proche de M. Pasqua révèle 


toutefois que tous les problèmes nés 
de is créatiou des courants ue sont 


les structures de lutte mises en 

place. 
Face à l'indigence du discours 
ical — il mg me 
yndicat de la 


tions. Il s'agit, c'est selon, de 
déverter un trop-plein d'énergie 


de se laisser aller au 
ment. « C'est du baba de mise 


᾿ qu'on a vu cette année des magis- 


trats d'Evry « tomber li robe » εἴ. 
part à l'au- 
rentrée 


re 
solennelle de 


ur les justiciables, dans 
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Éracist 


el l'offensive de M. Chirac 


POLITIQUE 


σου Lo Monde e Mardi 8 mai 1990 7 


Les attaques de l'opposition placent M. Rocard en première ligne M. Le Pen estime que le président da RFR 


L'affaire de l'amnistie des délits : 
tourne au désastre, | 


Seurs » par fe Parti communiste dont 
les députés ont été les seuls à voter 
massivement contre. 


affronte un début de déstabilisation, 
que des juges donnent de £a loi une 


ance CIviquE qui, 
restent très limités : M. 
maire 


ἯΙ serait désastreux qu'une telle 
affaire fasse Ἀν 


Capoter la concertation 


‘engagée par M. Rocard avec l'opposi- 


tion sur le racisme et l'intégration. La 
réaction en chaîne s'accélère. Puis- 
Qu'il y a « crèse morale », remise en 


tons 
— notamment linscoition à l'ordre du 
jour de Assemblée nationale d’une. 
proposition de loi RPR sur le code de 
la nationalité - sont 


Jui aussi, à ses amis de se rendre à 


« Un juge digne et loyal doit user 
des armes qu'on lui a données'et 
seulement d'elles. I] doit les utiliser 
à bon escient selon Les règles qui lui 
sont fixées. Dieu nous garde de 
l'équité des juges, qu'ils utilisent la 
lois déclare au Journal du 
Dimanche du 6 mai M. Pierre 
Drai, premier président de la Cour 
de Cassation. « Un juge ne doit pas 
descendre dnas l'arène politique, 
ajoute M. Drai. On y reçoit -des 
coups, on en donne. Mais il y ἃ plus 
grave : on n'est plus ensuite dans ἐκ 
posture de celui qui peut juger. Ce 
qui est essentiel pour un juge, c'est 
son crédit. (...) Le juge respecte la 
loi S'il trouve que la loi est « scélé- 
raie », il peut démissionner. Lors 
des lois de 1905 sur les congrége- 
tions, des juges ont démissionné. 
[..) Si le juge est guidé par l'émo- 
tion, c'est dangereux pour la justice 
(.} Ν ne fout pas pousser le juge à 
l'amertume. (...)} Nous avons des 
règles de bon sens et des garde-fous 
pour furter contre l'ultra-sensibilité. 
(.) δα justice a un accès de fièvre. 
(..) De cette crise peut sortir un 
bien. Une réflexion sur le devoir des 
‘juges dans une sociétè qui n'est 
Jacile. » ᾿ 


quent d'avoir à affronter une nouvelle | 
fois, comme dans Îles années 


République. Tout cela fait désordre et 
cohésion. 


1983-1984, un phénomène d'aveugle. | ne dome pas une image de 
ment et de surdité totale des Français. | 
EL, au del4, un refus à priori de toutes 

leurs mitiatives, avant même que l'on Ϊ 


deurs de la « ἰοἱ scélérate », réunis en 
comité central exceptionnel et qui 
peuvent faire tomber le gouverne- 
ment s'ils mélent feurs voix à celles de 
la droite, entretiendront jusqu'au bout 


qui avait conduit M. Rocard et 
M. Mitterrand ἃ renoncer, provisoire- 
ment, au projet d'amnistie. 

Le tèmps de l'explication est pour- 
Le sentiment de la tri- 


POINT DE VUE 


puisse juger si elles sont bonnes ou 
mauvaises. « À l'époque, même le 
meilleur nous retombait sur la gueule, 
dit un tuinistre. Vous revenons à la 
même situation » C'est & sans doute 
que 95 situe la vraie censure, plus qu'à 
l'Assemblée nationale, 


quent que le président de la Républi- 
que a donné son accord parce que le 
premier ministre Jui avait assuré que 
Les ires de droite ja vote- 
raient. Dans l'entourage du premier 
ministre, on souligne depuis long- 
temps que M. Rocard s'est soumis 
par solidarité avec le Parti socialiste 


Le premier ministre. en LOuT cas, sé 
retrouve en première ligne, contraint 
er forcé, C'est ἃ tm que revient d'af- 
fronter le débat de censure à l'Assem- 
blée nationale et de subir, en cositre- 
coup de l'aranistie, l'échec de 58 
recherche du consensus sur le racisme 
et l'intégration. C'est à lui que revient 
d'organiser la résistance des socialistes 
face à l'offensive vigoureuse d'une 
opposition que — c'est de bonne 
guerre — la bonne foi sur l'amnistie 
n'étouffe pas. C'est à lui qu'il 
incombe de répondre aux critiques 
venues de son propre camp, de SOS- 
Racisme notamment. Cette fois, 
M. Rocard ne pourra pas, Contraire- 
meut à son habitude, passer entre les 
gouttes. Les pesites averses sont deve- 
ques déluge. 

M. Chirac revient trés fort en 
confirmant de manière spectaculaire 
ses intentions, affirmées depuis plu 
sieurs mois, de mener la vie dure à 
l'extréme droite et aux socialistes 
Bien campé sur le terrain propice de 
la morale, il imvite ses troupes à « sor- 
εἶν du maris socialiste » et à faire 
barrage aux dirigeants du Front nario- 
nal, synonyme à ses veux de « calla- 
borasion » et de ventatives d'assassi- 
nat du général de Gaulle pendant ka 
guerre d'Algérie. 

Le président du RPR ne court 
aucun risque à relancer {a guerre con- 
tre les socialistes au moment où ils 
sont erapêtrés dans une méchante 
affaire. ἢ en prend un beau à S'atta- 
quer à l'extrême droite, ainsi que l'y 
encouragcan M. Pasqua, alors que ses 
électeurs et ses élus sont souvent Sen- 
sibles aux sirènes du Front national 
Ï est vrai que, sans doute, il n'avait 
pas d'autre choix. Les cadres du 
Front national considèrent M. Gis- 
card d'Estaing comme un homme fré- 
quentable (ἰσ Monde des ὃ et 9 avril) 
et M. Chirac comme l'ennemi 
numéro un à droite Ainsi choisi, 
M. Chirac se soumet au choix de 
« l'ennemi » et le désigne comme 1el 
Au grand dam des socialistes qui, 
curieusement, ont aujourd’hui l'air 
d'être eu retard d'une guerre. 

JÉAN-YVES LHOMEAU 


Du service public aux services privés 


per honneits 


gogie crient déjà certains, assurant 
qu'i ne s’agit que d'une fronde éphè- 


juges renécient, Ou plutôt ces 
« affaires » ne sont que le partie visi- 


n'est pas qu'un Changement 
mots : c'est ls signe d'une mutation. 


Ὁ M. Joxe : « Plus jamais 
cal». - M. Pierre Joxe a déclaré, 
dimanche 6 mai, au cours de 
l'émission « Sept sur sept », Sur 
TF1, que l’amnistie contenue dans 
la loi de janvier 1990 sur Je finan- 
cement des partis politiques 
« n'était pas bone. red 
et d'apaise ᾿ 
nn εἴτ μετα de l'inté- 
eur a précisé que dans le dossier 
eu fausses factures de la SOR- 
me + ce n'est pas Es pere 
ἰ s'est appliquée 
ue c'est celle de 1988, qui 
avait été votke par tout le monde 
après l'élection présidentielle ». 


déclaré, lundi 7 maï, sur France- 
Inter, à propos de l'amnistie des 
délits politico-financiers, qu'il ne 
coraprend pas POurquoi # DM va 
faire tout un fromage » de cette 
affaire. Soulignant que « les séna- 
teurs et les députés ont bien prévu 
qu'ils ne pouvaient pas — cONIrAire- 
men! à tout ce que l'on entend 
dire -- s'ausoblanchir », le président 
du groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale s'est félicité de l'exis- 
tence d'une « doi de transparence », 
qui va permettre de + faire table 
rase » et de repartir « sur des bases 
saines ». 


© M. Laïgnel : « Jagements à piu- 
sienrs vitesses ». — M. André Lai- 
gnel à déciaré, dimanche 6 mai, au 
« Forum » de Radio-Monte-Carlo, 
qu’ « un ceriain nombre de juges 
one manifestement fait la politique 
du pire en rendant des jugements à 
plusieurs vitesses » dans {es affaires 
de délits politico-financiers. « Je 
ne crois pas que les juges soient 
tous neutres politiquement, ἃ ajotité 
le secrétaire d'Etat à [a formation 
professionelle. Un certain nombre 
de juges, manifestement typés ἃ 
droite, ont voulu utiliser ce disposi- 
tif. S'il ἃ eu dévoiement de la loi, 
c'est par son application. » 


Dans une justice banslisée et sou- 
mise, réduite à n'être qu'une adirinis- 
tation de second rang, le rôle du 
juge s'affacit et son statut s'étiole. Le 
868 pénal, avec son arsenal répres- 
sif, y devient indécent et, pourquoi 
pes, obscène. Quant au juge d'ins- 
commode : haro sur le « juge aux 
mains sales 5, chargé de se débroui- 
ler seul avec une délnquance que nul 
ne sait comment traiter | 

La réalité est plus prosaïque : la 


les trottoirs et dont l'école n'a rien su 
faïre, ceux qui ns se mettent à exister 


Le président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pen, ἃ très vio- 
lerament réagi, samedi 5 mai, aux 
propos tenus la veille au soir, en 
Alsace, par M. Chirac, qui avait 
rappelé l'engagement de l'extrème 
droite aux côtés des nAZis SOUS 
l'Occupation et l'opposition armée 
de celle-ci au général de Gaulle 
pendant !l& guerre d'Algérie 
{le Monde daté 6-7 mai}. Expri- 
mant l'intention de déposer 
plainte, il 2 affirmé que ces décla- 
rations lui inspirent σα de la pitié, 
s'il s'agit d'un dérèglement mental 
du président du RPR», ou de 
« l'indignation, si le propos a été 
pesé et délihéré. » 


Selon le chef de file de l'extrème 
droite, « les accusations portées par 
Jacques Chirac contre le Front 
national, probablement pour justi- 
fier le suicide du RPR, sont les jan- 
tasmes d'un esprit malade. S'agis- 
sant de la deuxième guerre 


a raison de rappeler que, sous l'Oc- 
cupation, on comptait parmi les 
premiers srtisans de ls collabors- 
don, autour de Phiippe Pétain, à ka 
fois des hommes vanus de 
l'axtrême droite veditionnelle et 
des hommes issus des rangs 

commuristes, Εἰ 


Dans son ouvrage les Français 
d'abord, M. Le Pen, dont le mouve- 
ment n'a jamais renié, bien au 
contraire, sa fkation pétainiste, ἃ 
expliqué lui-même son antigaul- 
Esme en racontant qu'il avait 
regretté, comme beaucoup de 
Français, que le général de Gaulle, à 
ka Libération, n'ait pas + accepté, à 
ce mornent-b, l main que ΚΝ ton- 

it le maréchal Pétain. 


EN BREF 


o M. Pierre-Bloch (LICRA) : l'en- 
toærage de Pétain. - M. Jean Pierre- 
Bloch, président de la LICRA, 
affirme dans un entretien publié, 
lundi 7 mai, par Jour J, quotidien 
de la communauté juive de France, 
que l'entourage de Pétain était 
constitué d'hommes issus de 
l'extrême droite et de la gauche. 
« Soyons prudents, en décernant 
des brevess de civisme et de résis- 
tant à droite ou à gauche, indique- 
t-il notamment. Certes, l'entourage 
de Pérain était composé d'hommes 
venus de l'Action française ou de 
l'extrême droite fasciste. If y avait 
Béraud. Darquier de Pellepoix, 
Maurras et Brasillach, mais à côté 
d'eux il y avait Dorior, Déar, Paul 
Fort : à ma connaissance, ils ne 
venaient pas de la droite, il ne jau- 
drait pas d'oublier. 


Ω M Veil critique la sanction 
pénale du « révisionnisme ». — 
M: Simone Veil, dans un entre- 
tien publié le 5. maï par /e Figaro, 
dit « non » aux sanctions pénales 
contre le α révisionnisme » (néga- 
tion des massacres commis par les 
nazis), car « faire un délit des 


Un vieux règlement de comptes 


ἃ pat eme de présent «ει CXDTÜNE « les fantasmes d'un esprit malade » 


mondiale, a rétorqué M. Le Pen, 
nous n'avons pas de leçon à rece- 
voir du blanc-bec qu'était d'ailleurs, 
à l'époque, Jacques Chirac. En 
1940, il n'y avait, très précisément, 
pratiguement, que l'extrême droite 
autour du pénèral de Gaulle. » Le 
président du FN a « conseillé s au 
maire de Paris « pour être mieux 
informé, de s'adresser à son compa- 
gnon Maurice Papon plutôt que 
d'accuser ses adversaires poliri- 
ques » (ἢ. À propos des attentats 
perpétrés contre le général de 
Gaulle par les partisans de l'Algé- 
rie française, M. Le Pen a déclaré : 
« M. Chirac en à dit trop ou pas 
assez, {l faut qu'il précise ses accu- 
salions. » 


1 : { M. Papon, ancien ministre RPR, 
est inculpé de crimes contre l’hurnanité à 
propos de 15 déportation de } 690 jnifs 
de la région bordelaise alors qu'il était 
secrétaire général de La préfecture de La 
Gironde, de 1942 ἃ 1944) 


devenu viscéral, qui conduisit 
ensuite M. Le Pen à épouser la 
cause de l'Algérie française jusqu'à 
lancer, en 1960, des appels à l'in- 
surrection en métropole pour 
appuyer ἰ65 auteurs des barricades 
d'Alger. L'ancien parachutiste avait 
alors fait l'objet d'une inculpation 
pour 4 menaces de mort sous 
condition », conclue uhérieurement 
par un nonbieu. M. Le Pen avait 
d'aitleurs continué à régler 565 
comptes avec les gauilisies en 
menant campagne, aux élections 
de 1965, au poste de secrétaire 
général des comités Tréer-Vignan- 
cour. 


(1) De Gaulle a souvent dépioré ls sok- 
tude dans laquelle il s'étaic retrouvé, à 


moi ἢ Des juifs lucides, une poignée d'aris- 
socrates, ious les braves pêcheurs de l'ile de 
Set... » 


thèses « révisionnistes », c'est mini- 
miser la portée de la négation » et 
« metre la contre-vérité historique 
au mème niveau que l'histoire ». 
Pour l'ancienne présidente du Par- 
{lement européen, « f'affaire des 
« révisionnistes ν nous fournit la 
preuve d'une carence d'informarion 
er d'une volonté d'occulier ». 


u L'Association des démocrates 
jage inopportune La proposition de 
loi antiraciste, — L'Association des 
démocrates, présidée par 
M. Michel Durafour, ministre 
d'Etat chargé de ta fonction publi- 
que, ἃ critiqué, vendredi 4 mai, ἴδ 
Parti socialiste au sujet de la pro- 
position de la foi antiraciste dépo- 
sée par le PCF. « Ce voie est inop- 
partun, estime l'association, parce 
que le PCF n'est pas crédible dans 
son rôle de défenseur de la démo- 
cratie : inopportun en plein débai 
dans le sociôlé française sur l'inté- 
gration et l'immigration : précipité, 
car les tribunaux n'ont pas ἃ déri- 
der de la bonne histoire ni à 
condamner les faux historiens : pré- 
cipité, car des dispositions sur la 
presse méritent plus de réflexion et 
de concertation avec ses représen- 
IAALS. ἃ 
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loi et formation au rassemblement de la Jeunesse ouvrière chrétienne 


« de ne laisserai pas les discours d'exclusion prendre le dessus » 
déclare M. Michel Rocard | | 


« Jo ne laisserai pas la société 
française fabriquer des hommes 
et des femmes qui auraient 
perdu l'espoir. Je ne laisserai 
pas les phénomènes et les dis- 
cours d'exclusion le des- 
sus », a déciaré M. Michel 
F devant quarante mille 
jeunes environ, réunis par la 
Jeunesse ouvrière chrétienne 
HOC-JOCF), dimanche 6 mai à 
la Courneuve (Seine-Saint-De- 
nis). invité de « Maniforma- 
tion », le premier ministre a par 
aïieurs dressé un bilan de F'ac- 

tion du gouvernement en 
matière de formation profession- 
nelle. 


H y 8 des mots et des thèmes qui 
vont droit au cœur de ceux qu'on 
appelle communément les jeunes, 
génération des années 1990, géné- 
ration des «notes ». Michel 
Rocard le sait qui, devant environ 
quarante mille sympathisants et 
militants de [a Jeunesse ouvrière 
chrétienne (JOC-JOCF) à la Cour- 
neuve, les a égrennés : solidarité, 
intégration, tolérance, lutte contre 
l'incitation ἃ la haine entre les peu- 
piles, défense des libertés, Il y & 
aussi des noms magiques qui font 
s'enflammer à coup sûr les foules 
de moins de vingt-cinq ans : celui 
de Nelson Mandela, par exemple. 


Mais pour toucher, il fallait 
dimanche parler emploi et forma- 
tion professionnelle. Venus de tous 
les recoins de France pour partici- 
per à ce neuviéme grand rassem- 
blement (depuis [a création du 


mouvement en 1927) les partici- 
pants ont ensuite « crie » leurs 
cinq revendications : de meilleurs 
moyens d'information sur la for- 
mation pour ceux qui ont un 
emploi stable ; la possibilité pour 
les titulaires d'emploi précaire de 
bâtir un projet individuel de ἴοι» 
mation ; le renforcement du 
contrôle des contenus des stages 
pour Îles apprentis : l'organisation, 
uue fois par an, d'une journée 
d'orientation par classe pour les 
scolaires : la revalorisation des 
bourses pour les étudiants les plus 
défavorisés, leur mensualisation et 

leur indexation sur le coût de ia 

vie. 


L'ambiance était celle d'une 
vaste kermesse, avet scène à grand 
spectacle et stands sous chapi- 
teaux. Entre la célébration euchs- 
ristique présidée par le cardinal 
Decourtray sur grands écrans vidéo 
et fond de musique cool, et le 
concert de Kassav' en soirée, ces 
jeunes issus majoritairement de 
milieux populaires, ivcéens, étu- 
diants de quatorze à vingi-cinq 
ans, voulaient avant tout qu'on les 
écoute sur ce point précis de l'em- 
ploi, de la difficile insertion dans 
fa vie active, des chemins de la for- 
mation à leurs yeux encore trop 
tortueux. ls avaient donc lancé un 
appel aux décideurs, aux élus, 
régionaux et nationaux, à tous 
ceux qui sont susceptibles d'amé- 
liorer la condition des 100 000 ἃ 
120 0600 jeunes qui sortent chaque 
année de l'école sans diplôme. 
Appel qu'avaient manifestement 
entendu plusieurs membres du 
gouvernement : MM. Roger Bam- 
buck, secrétaire d'Etat à la jeunesse 
et aux sports, Robert Chapuis, 


V'AINÉRAN BIEN 


secrétaire d'Etat à l’enseignement - 


technique et Michel Rocard, en 
clotüre. 


L'sppel de M. Delors 
à Le « générosité » 


De son côté, Jacques Delors 
reçut des mains des responsables 
de la JOC (dont il est un ancien 
militant), un livre blanc sur la pré- 
carité de l'emploi. Ce qui permit 
au président de la Commission des 


Après les expulsions de squatters à Paris 
Village sur la place 


Les trois cents personnes, 
dont la moitié d'enfants, expul- 
sés mercredi 2 mai de deux 
immeubles parisiens qu'ils 
squattaient continuent de 
comper sur la place de la Réu- 
nion à Paris. Une quarantaine 
d'associations les soutiennent 
et ils ont recu l'appui de l'abbé 
Pierre qui a « profondément 
scandalisé » ἃ demandé au 
préfet d'exercer son droit de 
réquisition des fogements 
vides pour reloger les expul- 
sés. (le Monde daté 5-7 mai). 
En revanche, la vingtaine de 
personnes expuisées d'un 
hôtel meublé déclaré en péril, 
rue Petit [192], ont évacué, 
samedi 5 mai, le parvis de la 
maine de l'arrondissement 
qu'ils occupaient, un accord 
étant intervenu avec les repré- 
sentants de la mairie pour un 


relogement définitif. 


Place de le Réunion : le nom 
rappelle qu'ici le village de Cha- 
ronne s'est emarré à Paris. 
Aujourd'hui l'appellation trouve 
une nouvelle raison : le jardin 
tout rond « réunit » queique deux 
cents qui viennent d'y 
passer leur cinquième nuït sous 
les acacias. 

La place a pris l'allure d'un vil- 
[age africain. Partout des 
enfants. Matelas côte à côte, 
mamans en boubou, qui donnent 
à manger aux plus petits. Mais 
ies cinq tentes blanc rayé de 
bleu n'ont pas les couleurs vives 
d'Afrique. Et les hommes assis 
n'ont pas le cœur à ls danse et 


MÉDECINE 


au batafon. Tous ont été expul- 
sés, mercredi matin 2 mai, de 
‘immeuble voisin qui montre 
sans pudeur ses fenêtres murées 
de frais, ou de l'HLM de la Fon- 
taine-au-Roi dans le 11° arron- 
dissement {le Monde du 4 mai}. 
La plupart des trois cemts squat- 
ters chassés des deux immsu- 
bles sont là. Qualquas-uns seule- 
ment ont accepté l'hôtel ou le 
foyer proposé provisoirement 
par la mairie de Paris et la pré- 
fecture de police. 


Solidarité 
locale 


Des enfants et quelques 
adukes iront dormir chez des 
familles du quartier qui les 
accusïlent. Le « village » vit d'ait- 
leurs de cette solidarité voisine. 
Dimanche, un restaurateur tuni- 
sien a apporté quinze poulets et 
cent cinquante sandwiches. 
O'autras ouvrent leur douche ou 
leur table. Le bar associatif «a La 
mousette rieuse » sert de cuisine 
collective. 

La vie, peu à peu, s'est organi- 
sée. Vendredi, en fin d’après- 
midi, les policiers en civil ont 
finalement laissé passer les 
camions de l'association 
Emmaüs chargés des cinq tentes 
et de matelas. Le «comité des 
mal-logés », créé après les incen- 
dies triminels commis on 1986 
dans ce vingtième arrondisse- 
ment at pour le quasi- 
totalité des expulsés eux- 
mêmes. veille à tout : la vie 
matérielle, la sécurité, la 
«garde » pour déjouer les inter- 
ventions de la police, le respect 

des occupants θὲ du voisinage, 
l'accueil aux sympathisants mais 


en cévitant le voyeurisme, ici Ce 
n'est pes un z00 ». Quelques res- 
ponsables d'associations carita- 
tives donnent un coup de main, 
essaient de nouer des contacts. 
Non sans mal. 


Car si la solidarité locale est 
manifeste, le soutien des autori- 
tés ne saute guère aux yeux. 
Élus communistes mis à part, les 
conseillers de Paris de gauche se 
font discrets. Un des calicots 
accrochés à la grille commente : 
æLe PS construit pour notre ave- 
nir, des prisons, pas des mai- 
sons...» Le dialogue amorcé 
avant même les expulsions avac 
M. Jean Blocquaux, directeur de 
cabinet de Mrs Hélène Dorlhac, 
secrétaire d'Etat à la famille, 
n'est pas rompu, mais aucune 

n'est vraiment en vue. 


« Les cadres 
et les copains » 


Les membres du α comiré des 
malHogés 5 ne comprennent pas. 
Au reproche qui leur est fait par- 
fois de tenter par la violence de 
«doubler » les demandeurs pno- 
ritaires de logements, ils répon- 
dent qu'eux-mêmes étant priori- 
taires, ils ne veulent précéder 
que ses cadres et les copains à 
qui la mairie de Paris attribue des 
HLM» sans se soucier de priori- 
tés. Ils répètent que Paris doit 
pouvoir continuer à héberger das 
habitants modestes, que trop de 
retraités nés dans la capitale ne 
peuvent y terminer leur exis- 
tence, que l& Ville ne se donne 
pas les moyens de loger 5685 
propres amployés : les éboueurs 
per exemple, qui travaillent tôt et 
dont plusieurs sont aujourd’hui 
réfugiés places de la Réunion. 

CHARLES VIAL 


Les cadres hospitaliers déposent un préavis de grève 


Le Syndicat national des cadres 
hospitaliers (SNCH) a annoncé, 
samedi 5 mai, avoir déposé un pré- 
avis de grève pour le jeudi 31 mai, 
journée pendant laquelle il organi- 
sera une manifestation nationale à 
Paris. Le syndicat, qui regroupe 
environ Îles deux tiers des direc- 
teurs et cadres administratifs des 
hôpitaux publics, entend ainsi pro- 
tester contre le silence du gouver- 


nement vis-à-vis des revendica- 
tions formulées en mars dernier. 


Ainsi qu'il l'avait alors précisé 
{le Monde du 7 mars). le SNCH 
réclame notamment une modifica- 
tion des règles de financement. 
dans le cadre de la réforme hospi- 
talière en préparation. afin d'abou- 
tir à une égalité de traitement entre 
hôpitaux publics et cliniques pri- 
vées. Est également préconisée une 
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évolution des statuts conforme 
« aux préoccupalions des person- 
nels », ainsi que la mise en place 
d'un « intéressement associant les 
personnels aux objectifs de l'établis- 
sement ». Plus largement, le SNCH 
souhañe que l'hôpital devienne un 
« lieu d'entreprise au service de la 
κα », et prône s des mécanismes 
d'économie mixte » et « un schéma 
régional de planification ». 


.dans le sud de l'Italie à quelque 


.| aux nouvelles propositions de la 


Communautés européennes, dans 
une intervention enthousiaste, 
d'appeler en retour les jeunes d'Eu- 
rope à unir leurs efforts pour la 
construction européenne et de les 
inciter à « creuser dans [leur] vie » 
pour y découvrir « un trésor caché, 
qui est celui de la générosité ». 


Ainsi, pour Ce jour qu'ils avaient 

voulu de fête, le soleil, haut dans le 
ciel, se retrouvait dans les cœurs 
des militants réunis au sein des 
160 fédérations de la JOC-JOCF 
{1} Ces cœursà s'étaient d'ailleurs 
mis depuis longtemps à l'ouvrage 
Forts des résultats d'une vaste 
enquéte menée l'an passé auprès de 
plus de quarante mille jeunes, ils 
avaient ajnsi organisé trois espaces 
pour répondre aux attentes des 
jeunes : « Futurojob », vaste carre- 
four de l'emploi, leur permettait de 
glaner tout à trac des renseigne- 
ments sur l'orientation, les métiers 
et leurs droits de nouveaux sala- 
riés. « Yaca’savoir » portait à leur 
connaissance les initiatives de 
toutes les équipes locales de ia 
JOC. « Revendic'actions », enfin, 
constituait le lieu privilégié des 
débats avec les décideurs. 


Déjà en 1986 pour son dernier 
rassemblement, « Villaverir », la 
JOC avait fait le plein des cent 
mille jeunes. Avec « Maniforma- 
tion », elle a prouvé encore sa 
capacité de mobilisation sur des 
sujets très concrets, sans oublier 
pour autant en filigrane sa mission 
d'évangélisation. : 


«* L'avenir ne se fera pas sans 
1oi v, a lancé l’une des présidentes 
du mouvement en guise de conclu- 
sion. Un « toi » générique habile- 
ment adressé aux dizaines de mil- 
liers de participants, mais aussi au 
gouvernement, à Michel Rocard. 
Car au-delà du bilan tiré par le 
premier ministre sur la mise en 
place du crédit-formation indivi- 
dualisé en septembre dernier (qui 
touche actuellement prés de 
80 000 jeunes), ces « Bétisseurs de 
l'avenir », comme ils se nomment, 
n’entendent pas se contenter d’un 
simple « Aide-tol, le ciel t'aidera » ” 


JEAN-MICHEL DUMAY 


{1) La JOC-JOCF compte donze mille 
jeunes scolarisés et huit mille jeunes en 
situation d'emploi très précaire ou 
chômeurs. Par ailleurs, à l’occasion de 
αἱ Manïformation », }a JOC-JOCF vient 
de publier un Guide de La formation pour 
les jeunes en emploi stable ou précaire, 
au chômage ou en apprentissage aux Edi- 
tons ouvrières (45 F}. 


EN BREF 


o Séisme en Italie : 2 morts, 19 
blessés, — Un séisme de magnitude 
4,8 a secoué la région de Potenze, 
140 kilomètres au sud-est de Naples, 
à 9h 21, le 5 mai. Deux personnes 
sont mortes, terrassées par des crises 
cardiaques et dix-neuf ont été bles- 
sées. La secousse ἃ été ressentie dans 
une vaste région incluant Naples et 
Tlrpinia où le tremblement de terre 
du 23 novembre 1980 avait tué 
2 900 personnes (AFP.) 


G Toreros frauçais : ultinsatuun du 
maire de Nimes. — Les toreros fran- 
çais qui occupent depuis vendredi 
l'hôtel de ville de Nimes ({e Monde 
daté 6-7 mai} avaient, jusqu'au 
lundi 7 mai, 18 heures, pour 
apporter une réponse définitive 


direction des arènes à propos de la 
feria de Pentecôte, vient d'indi- 
quer M. Jean Bousquet, député 
ΔΕ, et maire dé Nimes. Ces nou- 
vellés propositions prévoient de 
porter de deux à six le nombre de 
« places » réservées aux Français, 
qui en exigent huit 


a Radioactivité anormale en 
Ardèche. - Deux balises de détec- 
tion situées aux Vans et à Privas 
{Ardèche) ont enregistré, le 
29 avril et le 1* mai, des taux 
anormaux de radioactivité, indique 
la préfecture. Ces instruments très 
sensibles, qui 58 déclenchent à par- 
ur d'un seuil de 6.1 milliroentgen, 
ont mesuré un taux de radioacti- 
vité de 0,8 milliroebntgen, jugé 
sans gravité par le Service central 
de protection contre les rayonine- 
ments ionisants (SCPR). L'origine 
de cette élévation anormale de la 
radioactivité n’a pu être détermi- 
née, οἱ l'on s'interroge sur le fonc- 
tionnement de ce matériel car les 
autres balises instaliées dans la 
ἔξει par le CEA, EDF ou le 
SCPRI n’ont rien enregistré. 
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DÉFENSE 


Une « première » dans l'armée française 
Une force d'urgence parachntée à 6 000 kilomètres 
par des Transall ravitaillés en vol 


L'armée françaïise à réussi à 
projeter une force d'urgence de 
cent quatre-vingts parachutistes 
à 6 000 kilomètres de distance, 


en la larguent directement sur 


ses lieux d'intervention av 
moyen d'avions de transport 
ravitaillés en vol. Cette « pre- 
mière » en France a été réalisée 
à l'occasion des manœuvres 
« Aïgle 90 » qui ont eu feu au 
Togo à {a mi-mars. Mais jusqu'à 
présent, les états-majors étaient 
demeurés discrets sur une telle 
action 


Outre les forces togplaïses, qui ont 
notamment mobilisé leur régiment 
commando parachutiste formé par 
la France, « Aigle 90 » a réuni plus 

de cinq cents militaires français, 
selon le thème de l'exercice, 
dans la récupération d'une vingtaine 
-de ressortissants nationaux pris en 
Otages. dans la sous-préfecture de 
-Gueria-Kouka, au nord-Quest du 
Togo, non loin de la frontière avec 
{e Ghana. La France y a détaché, 
pour la circonstance, des éléments 
venus, par mer et par air, de la 
ou de bases qu'elle entre- 
tient en Centrafrique ou au Tchad 
notarment. | 


Base avancée 
sans escale 


1 Depuis Toulouse sont partis en 
“éciaireurs, à bord d'un seul Transall, 
‘quarante hommes de commandos 
de renseignement et d'action dans la 
‘profondeur (CRAP), qui sont ceux 
qu'on appelle des « chuteurs » opé- 
rationnels spécialisés dans la lutte 
contre les arrières adverses. Leur 
mission était de sauter sur Kara 
pour y créer une base permettant 
l'accueil de ἀπολο ultérieurs. “ki 
après, depuis use, s'est embar- 
μές ἃ bord d'un Transall et d'un 
Hercules une compagnie parachu-. 
Liste, soit l'équivalent de cent quä- 
rante hommes, qui à sauté au 
endroit, aux côtés d’un même nom- 
bre de parachutistes togolais venus 


. directement de Lomé à bord d'un 


Pour rallier Toulouse à Kara, soit 
une distance de 6 000 kilomètres 
environ, les deux Transall et te Her- 
cules ont navigué pendant-onze 
heures. Chacun des avions a été 
ravitaillé en vol une fois, au-dessus 
de la Méditerranée, par un Transall 
aménagé pour une telle opération. 
Plus rapide (il aurait pu mettre deux 
heures de moins), le Hercules 8 
atrendu en vol les Transall qui l'ac- 
compagnaient pour l'exercice 
« Aigle 90.». Les experts ont pu 


Transail français et d'un Buffalo 
togolais. 


constater que les parachutistes Jar- 
gués après onze heures de voi 
étaient aptes au combat. Mais us 


considèrent qu'il aurait été néces 


saire, en cas de besoin. de les 

après soixante-douze heures sur ke 
terrain. en raison des grosses 
leurs. 

Cette « premiére » permet à la 
France de se dispenser d'avoir en 
pays allié une base avancée qui 
serve d'escale intermédiaire. À la 
différence des Etats-Unis qui dispo- 
sent d'avions C-L#1 intercontinen- 


taux capables de larguer ἃ La fois des ἡ | 


hommes et des matériels, la France 
aligne principalement une forte de 
Transali dont le rayon d'action est 
sensiblement plus court. Elle peut 


réquisitionner des long courriers ” 


civils, mais les appareils des compa- 
gnies ges n'ont Fes ἥν ire 
pour le parachutage. Qu bien elle 
doit obtenir des droits d'escale pour 
ses Transall, et c'est une para 
toujours délicate sur le plan politi- 
que. C’est pourquoi les armées ftan- 
çaises ont, dans le passé, été obligées 
de faire appel à des avions de trans- 
port américains, comme en [978 


pour l'opération « Ebonite » au 
Zaïre, 2: 


Transall qui leur confère, malgré 
quelques risques, un rayon d'action 
allongé. 


Mais cette formule présente d'au. 
tres a que le seul résultat de 
raccourcir Îles délais d'intervention 
d'une force d'action extérieure. En 
particulier, elle permet de monter 
ion 


matière de défense. — Le groupe 
français Aérospatiale et la société 


conception d'une famille (dénom- 
mée Aster) de missiles sot-air. 1 
s'agira mais pour 

et pour Selenia de mener ensemble 
le développement. la production et 
la promotion commerciale de nou- 
veaux programmes dans le domame 
des systèmes d’armes par. missiles et 
dans celui des satellites. L'Italie 8 
accepté de financer une part de la 
construction du satellite Helios de 
réconnaissance militaire, avec la. 
France et l'Espagne. . 


ENVIRONNEMENT 


La lutte contre l'automobile aux Paye Bas | | 
Le rail contre l’asphalte 


AMSTERDAM 


de notre correspondant 


Loin d'avoir été découragée par . 
la mise sur une voie de par 
la majorité gouvernementale, de 
ses projets de péage électronique 
‘sur les principaux axes de circula- 
tion au sein.de La conurbation 
Amasterdam-Utrecht-Rotterdam-La 
Haye ({e Monde du 14 février) 
Mr Hänja May Wegger vient de 
faire adopter par le gouvernement 
“un ensemble-de mesures dictées 
par l’idée qui lui tient le plus à 
cœur : « Qui s’assied derrière un 
-volant peu ouvrir son portefeuille en 
même temps qu'il boucle sa cein-' 
dure. x 5 
. Ainsi, les taxes prélevées par 
l'Etat sur l'essence normale et le 
super augmenteraient de 5 % le 
Î]= novem j 


“liste désirant circuler aux heures de 
‘pointe entre les quatre des - 
villes du pays devait acquitter ἐπ᾿ 
suppiément de vignette — infini- 
ment plus chère qu'en France - 
de 25 %}. Enfin, les Néerlandais 
seraient confrontés quotidienne- 
ment avec un « tracas » qui ne les 
embarrasse actuellement qu'à loc 
casion de jeurs périples estivaux 
dans l'Hexagone : le 

Sous réserve de l'accord du par- 
lement, l'argent prélevé sur les 
automobilistes perruettra à l'Etat 
de subventionner le développe- 
ment des transports en commun 
intra-urbains (tramways et bus) et 
interurbaïns (bus et trains). Les 
chemins de fer néerlandais 
devraient être les principaux béné- 
ficiaires de ce que Me May Weg- 
gen appelle « ΜΠ revirement de doc- 


prochain, et la répéti- . 
‘tion année après. année de cette ” 
“hausse est envisagée. L'automobi- .. 


trine : moins pour l'asphalte, plus’ 
pour le rail. x sn 
Cette idée fait un joli chemin. La - 
principale centrale syndicale du 
pays s'est déclarée prête, fin avril, 
à accepter que les chefs d'entre- 
prise ne dédommagent plus qu'une 
partie des frais de déplacements. 
automobile de leurs coilaborateurs - 
ἃ condition que ces derniers puis- : 
sent faire usage de moyens de . 
transport collectifs n'allongeant 
pas le temps de trajet de plus de 
50 46. Au plan politique, les deux 
. partis de la majorité gouvernemen- 
. tale viennent de déposer un projet ' 
. de loi prévoyant que les « banlieu-" 
sards » se rendant à leur travail en 


bus ou en train puissent déduire de - 


. kurs revenus les frais de transport 
_ plus facilement que les automobi- 


Tout en regrettant que le gouver- 


déploré l'absence de mésures en 
faveur des cyclistes. Ὁ REA 
CHRISTIAN CHARTIER 


o Manifestation en Bretagne des 


Ἴ sinistrés de l'ouragan de 1987. — 


Deux ans et demi après l'ouragan 
qui, ἃ la mi-octobre 1987, a 
dévasté la Bretagne, près d’un ᾿ 
sinistré sur trois n'a toujours pas . 
êté indemnisé. Pour protester Con- 
tre cet état de fait, des - 


tants du Collectif des associations 


locales et régionales des victimes . 
de l'ouragan ont manifesté samedi: 
3 mai à Rennes. 
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Suite de la première page 
Tout au plus croit-on savoi 
le ministère sert de repoussoir. au 
maire de Paris, que le président de 
la lique l'aurait comperé à 
un. 6 autoroutier et que le 
ἣν ᾿ 


ΠῚ est vrai que les cinq mitles 
naires et Les quatre minis- 
tres se sont installés à la sauvette 


Signé Paul Chemctov et Borj 
Huidobro. Pour cette armée col 
blanc et lustrine, les deux archi- 
tectes ont imapiné une véritable 
ville (225 000 οἱ 
100 000 m2 de brreaux) avec ses 
rues, 565 ses terrasses, 
al gr et sa dec ἄνες le 
issu ain, particulièrement 
malmené dans ce secteur, 


. On ne loge pas le tiers des effec- 
tifs pars de l'administration 
des Finances dans un pavillon de 
banlieue. De tous les ds Pro- 
jets entamés depuis le précédent 
septennat, C'est celui qui aura le 
plus d'incidence sur son environ- 
nement i iat. 

Les architectes en sont bien 
conscient : « La présence d’un 
grand ministère dans cette zone 
FepOusse des rs d Ka A Paris 
Jusqu'au iphérique, 
estime Paul Chemetov . Jacques 
Chirac l'avait bien compris qui, 
lors Ferre Gerets 
ner l'emplacement minis- 
ière, avait au quai Brandy, 
le site de ». 


” Refus des courbes 
et contre-courbres 


Lorsqu'on découvrit la 
maquette du projet en décembre 
1982, on ne masque pes de bro- 
carder « /a barrière Chemetov », 
du plus pur style « néo-stalinien » 
comme pour rappeler le passé de 
l'architecte, théoricien brillant et 
polémiste redouté, qui travailla 
MORE avec l'AUA, l'agence 

ka «ceinture rouge » de 
Paris. Comme la plupart des intei- 


THÉATRE 4 


Cela lui a permis de mesurer, 
dit-il, ce qui restait de la pièce de 
Racine, d 


ment, dans Bérénice version fran- 
156, Jacques alle insiste sur 
sincérité des passions. 


subtilité d’une 
C'est un bel 


comédiens. Et il n'évite pas, C'est 


minsstre du B publi- 


dans l'immense betiment en T 


dont 


dommage, quelques clins d'œil inu- 
tiles. 


Le ministère des finances 
mal aimé des Grands travaux 


lectuels de leur génération (la cin- 
quantaine), Chemeiov et Huido- 
bro ont sans doute laissé évoluer 
leurs engagements politiques. 

En revanche, ils n'ont rien renié 
de leur héritage moderniste, et 
d'une SR τὴ que les théori- 
ee oi l'architecture pere 

rutaliste, parce qu'elle n’a 
précisément l'allure d'une boite de 
ar de la Marquise de δέν)» 


« Chem » et son complice refu- 
sent les courbes et contre-courbes 
baroques d’une architecture désor- 
mais ἃ ἴδ mode dans une bonne 
moitié des municipalités. Mais ils 
refusent aussi la bimbelotterie 
métallique qu'affectionne l'autre 


moitié des élus locaux. 


Li de la grandeur de l'Etat 
et de la force tranquille inhérente 
ἃ celui-ci semble avoir été le souci 
des deux architectes. Un bâtiment 
d’une telle ampleur et d'une celle 
complexité parait de prime abord 
échapper aussi bien aux critères 
ordinaires de la critique architec- 
turale que de l'analyse urbaine. La 
tentative, d’ailleurs [largement 
æ&boutie, des deux maîtres d'oeu- 
vre, aura été, pourtant, de prendre 
en compte l'exigence fonctionnelle 
d'un système urbain, tout en pré- 
servant l'échelle de l'architecture 
et en proposant une esthétique, 
pas très souriante peut-être, mais 

résente, cohérente d'un bout à 
l'autre de l'édifice. 

À qui leur reproche cette barre 
« dépourvue de sensibilité », de 
360 mètres de long, et de défigurer 
le site de Ia Seine, Chemetov 
répond, avec un sourire qui reste à 
interpréter : « Ce n'est pas une 

, mais un batiment reciiligne. 
comme les Invalides ». Et puis, 
sévèrement, avec rigueur, ils ont 
décliné une figure géométrique 
simple - je - et S'en sont tenu 


Leur uniqne fantaisie est du 


διὰ de la Seine, où le bâtiment 


fonctionne à la fois comme un 
si majestueux, une porte de la 
ville et un embarcadère… La 
construction, es roidement 
perpend au fleuve, apporte 
une note de calme dans ce quar- 


tier à l'arbanisme médiocre et dés- 
ordonné. Ses piles qui reprennent 
en majeur les arches du pont de 
Bercy, enjambent la circulation. 
Dernière, six Cours carrées for- 
ment une grille géométrique. 

. Du coté de la de Lyon. un 
immeuble cintré fait un angle 
droit avec [e batiment principal, 
pour Jonger les voies ferrées, À 
l'est, le turaulus du Centre Omni- 
sport de Bercy lui répond et s'ou- 
vre, au-delà, sur le futur parc de 
Bercy. 

C'est à la lisière de ce dernier 
que Frank Ghery construit à son 
tour, le nouveau Centre améri. 
cain. La confrontation du baroque 
californien et du ciassicisme post- 
corbuséen sera intéréssante- 

L'entrée monumentale - 
7 mètres sur 7 mètres - tient de la 
porte d'écluse et du sas anti-a10- 
mique. Elle est décorée par des 
motifs plus délicats, düs au sculp- 
teur Jeanclos. Pour amadouer les 
fonctionnaires, présumé grincheux 
à l'idée de quitter leurs prestigieux 
placards de la rue de Rivoli, une 
débauche d'oeuvres d'art orne les 
pe: tives du ministère . Dans 
ies douves est aménagé un jardin 
qui accueille une anthologie de la 
sculpture, de Bourdelle à Denis 
Karavan. Le tapis de marbre jerté 
sur le sol de îa galerie des pas-per- 
dus est signé Denis de Rougement 

oeuvres de Matta, Alechinsky, 
Titus-Carmel δἰ Rebeyrolle ornent 
les murs. Une énorme tapisserie 
de ares μὰ en point de savonne- 
rie, tissée aux Gobelins, sera 
accrochée dans la salle des Com- 
missions. 


Détails soïgneusement 
dessinés 


La décoration des bureaux 
ministèriels et des espaces de 
reception a été confiée à Andrée 
Putman et [sabelie Hebey . Mais 
au style Vème LE ep Le ver- 
sion Mitterrand, Michel Charasse 
a d'ores et déjà préféré le style 
Empire, version Napoléon {{], et il 
a fait suivre à Bercy son mobilier 
du Louvre. Les locaux réservés 
aux personnels, gymnase, salle de 
théatre (250 places), locaux syndi- 
caux, bibliothèque, restaurants 
{orientés vers le sud), sont particu- 
lièrement soignés {lumière Zéni- 
thale, placages de frène et de bou- 
léau). Les détails ont élé 
soigneusement dessinés, des poi- 
gnées de portes à l'huisserie des 


Le rire de Bérénice 


Au Théâtre national de Strasbourg 


Au centre de la rotonde d'un gris 
sobre et lumineux, un bassin 
égrène sa musique paisible. Ao- 
tiochus rêve de faire voile hors de 
Rome. EL y fait donc flotter un 
petit navire. Bérénice y jette des 
fleurs : signes d'enfance, de rêves 
encore possibles. À l'acte V, cette 
musique cède la place à des gron- 
dements sourds. Dans ce bassin, 
Bérénice, apprenuant que Titus 
songe à la quitter, baigne sa dou- 
leur : c'est un geste inattendu, 
Empulsif,.et tout au long du specta- 
cle, on retrouve ces échappées cor- 
porelles. Jean-Baptiste Malartre, 
Aantiochus aux traits douloureux, 


Cette saison, un jeune décora- 
teur et costumier d'origine et de 
pationalité égyptiennes aura frappé 
fort : Rudy Sabounghi a signé j'au- 


dernier Les costumes de 47 


Grüber ; il a signé cet hiver les 
décors et les costumes de ja Veuve, 
de Corneille, dans 14 mise en scène 
de Christian Rist ; il signe aujour- 
d'hui les costumes de Bérénice, de 
Racine, dans la mise en scène de 
Jacques Lassalle au Théâtre natio- 
nal de Strasbourg. 

Après une enfance égyptienne, 
puis italienne et des études de scé- 


de professionnels prestigieux : Her- 
mann, le décorateur attitré de 
Peter Stein pour la Clémence de 
Τί à Bruxelles, Giorgio Strehler 
à Milao pour l'Illusion comique ; il 
fut également, à de nombreuses 
reprises, l'assistant du costumier 
Patrice Cauchetier. 

« Ces collaborations définissent 
Les trois axes de mon parcours : 
l'Allemagne et une certaine 
‘manière d'aborder les décors et les 


costumes, plus dramaturgique, 


est ici très bien. Jean-François 
Sivadier, jeune comédien issu de 
l'école du TNS, donne de Titus 
l'image d'un être faible, trop faible, 
qui aime encore Bérénice, et déjà 
le pouvoir. I a du mal à jouer et le 
rituel parfaitement réglé et la pul- 
sion, mais il a repris le rôle au pied 
levé, quinze jours avant le début 
des représentations. 


plusieurs reprises, inquiétant. Rire 


de bonheur que l'on ne veut pas 
croire perdu, puis rire d’orgueil 
blessé. Mais il manque à Nathalie 
Neli un peu de délié dans ses 
gestes, «es déplacements. Elle est 


sur l'idée : l‘ftalie, beaucoup plus 
visuelle : la France, très historique. 
La rencontre avec Hermann fut 
fondatrice. Sur la manière de 
conclure un espace, de partir d'une 
simple image pour arriver à un 
décor qui doit être juste sur la durée 
d'un spectacle : chez Strehler, j'ai 
pu mesurer l'importance des fini- 
tions de mon travail, l'exigence de 
la perfection : avec Grüber. j'ai 
découvert quelque chose d'esseniiel 
au théâtre : l'état de recherche per- 
manente, le « non-fini ». 

Les trois ressorts du travail de 
Rudy Sabounghi sont une imagina- 
tion fertile, un travail long et 
patient de documentation εἰ bien 
sûr la discussion, parfois la négo- 
cation, avec le metteur en scène. D 
a eu la chance, à une excéption 
notable -- une colisboration avec 
Claude Régy - qu'on ne lui ait 
jamais bridé l'imagination, 

Confronté à Bérénice, Rudy 

j 2 dû, à la fois, se souve- 
pir et tenter d'oublier la produc- 
tion qu'avait réalisée Klaus 
Michael Grüber à la Comédie- 
Française au début des années 80. 
« Il fallait absolument trouver une 
direction totalement nouvelle. Dans 
Bérénice, on pense ᾿σμ de suite à 
séparer les deux ethnies, les 
Romains des Orientaux. J'ai com- 


GASTON BERGERET 


ΡΨ 


fenêtres, des jardins suspendus, 
plantés de bambous, au choix de 
la pierre des Charentes (discret 
hommage aux racines présiden- 
tielles?) qui couvre les facades. 
Faut-il préciser que l'ambition 
technique du bâtiment est à la 
hauteur de sa fonction. Tous les 
flux passent par les plafonds. Un 
système de chariots electriques 
invisibles permet de faire circuler 


Jacques Lassalle célèbre « Bérénice » comme un rituel 


femme, amante sans calcul plus 
que reine rompue aux stratégies 

litiques. Pourtant, elle préserve 
e secret de Bérénice : son ultime 
revirement, lorsqu'elle ordonne à 
Titus et Antiochus de vivre, malgré 
tout, est-il celui d'une reine on 
d’une femme blessée dans son 
amour ? 

Le temps permettra sans doute à 
ce spectacle de se rôder, polissant 
ce qu'il a encore pour l'instant de 
trop volontariste. 

ODILE QUIROT 


> J u'au 12 mai. Théâtre 
de Strasbourg. Tél : 28- 
35-63-60. 


Les desseins européens de Rudy Sabounghi 
Rencontre avec le décorateur ef costumier qui monte, qui monte. 


mencé par faire une palette de cos- 
tumes à base de drapés. drapés 
romains et orientaux, dans laquelle 
j'ai voloniairement mélangé les 
couleurs dans des tons très neutres, 
sans hiérarchiser un clan ou l'autre, 
de manière à faire revenir au pre- 
mier plan l'essentiel : [a peau, ἴα 
couleur de la peau, la race. 

» Quand ce perti ἃ èté décidé, 
j'ai commencé de me documenter : 
qu'est-ce qu'une t0ge romaine, COM- 
ment est-elle fabriquée. comment 
combe-t-elle et comment faire tenir 
sur la 1otalité du spectacle un 
drapé, sans qu'il soif très cuusu, 
fabriqué, retenu partout. Cette 
importance de la durée est la ques- 
tion la plus difficile au théârre. » 

Le nom de Rudy Sabounghi 
apparait le plus souvent au titre 
des costumes. C'est {a partie de la 
production où les noms sont les 
plus interchangeables. Les met- 
teurs en scène sont plus souples sur 
le choix des costumiers que Sur 
celui des décorateurs, avec lesquels 
its ont souvent une plus grande 
connivence. Cette connivence de 
Rudy Sabounghi avec quelques-uns 
des plus intéressants créateurs du 
moment devrait le hisser bientôt à 
la hauteur de sou rêve : être 
reconnu comme costumier e7 déco- 


rateur. 
OLIVIER SCHMITT 
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Les architectes Borja Huidobro {à gauche) et Paul Chematan. 


les dossiers à travers l'ensemble 
des batiments, Dans l'aile ministé- 
rielle, on conjugue la sophistica- 
tion à tous les temps : aire d'hé- 
licoptère sur le toit, bloc 
conférence modulable de six cents 
places avec circuits de télévision 
intégrés et traduction simultanée, 
abri anti-atomique. Les bureaux 
des grands argentiers sont situés 
dans un cube déboité per rapport 


DISQUES 


à l'ensemble, Le chevet de Notre. 
Dame se profile à l'horizon. Mais 
la vue la plus habituelle reste axée 
sur l'urbanisme déshérité du trei- 
zième arrondissement. L'arba- 
aisme, après l'architecture, voilà 
un bon sujet de réflexion pour nos 
quatre ministres. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 
et EMMANUEL DERROUX 


Le tombeau de Warhol 


Songs for Drella réunit John Cale et Lou Reed 
pour un hommage posthume 


Drella, c'était le sumom -- entre 
Cinderells et Dracula - que don- 
naient, un peu malgré lui, ses 
intimes à Andy Warhol. Songs Jor 
Drella est l’oraison qu'ont compo- 
τς ρους lui Lou Reed et John 

ale. 


C'est la première fois, depuis Le 
départ de Cale du Velvet Under- 
graund en 1968. que les deux 
hommes collaborent. Voilà réuni le 
rs créatif du groupe ke plus 
influent - avec les Beatles et les 
Byrds - qu'ait connu le rock. Le 
nez levé, on attend qu'ils s'écrasent 
sur la piste, comme les Who ou les 
Stones, qu'ils retrouvent des 
charmes vieux d'un quart de siécle, 
comme Dylan, ou Reed lui-même, 
l'an passé. 

john Cale οἱ Lou Reed passent à 
travers le filet. échappent aux 
figures imposées, se retrouvent ail- 
leurs, comme en 1967, au moment 
où la sortie du premier album du 
Velvet, sous ja pochette [une 
banane) d'Andy Warhol, faisait 
perdre l'équilibre à tous ceux qui 
se donnaient la peine d'écouter. 

Ni l'un ni l'autre n'ont besoin 
d'être nostalgique : chaque jour, de 
Varsovie à Dublin, de New-York à 
Los Angeles. des gamins qui 
auraient l'âge de ieurs éventuels 
petits enfants réaffirment ἴα 
modernité du Velvet. 


Affronts 
au classicisme 

Stèle funéraire, Songs for Drella, 
est aussi la borne qui mesure le 
chemin parcouru. Reed et Cale 
chantent, le premier joue des gui- 
tares, le second des claviers et de 
l'aito. Sans rythmique, il ne reste 
que l’épure de la grammaire élabo- 
rée en quelques albums que per- 
sonne n'acheta : durées élastiques, 


affronts permanents au classicisme 


que seule permet la maîtrise par- 
faite des classiques (Chuck Berry 
pour Reed, Stravinsky pour Cale), 
écriture résolument moderne qui 
tournait le dos aux illuminations 
post-rimbaldiennes de la généra- 
tion Dylan. 

Il ἃ suffi de quinze chansons à 
‘Lou Reed et John Cale, que l'on 
imagine, tard le soir. dans un 
grand studio sombre, pour témoi- 
gner, aimer, réévaluer Warhol. Lou 


Reed propose à la fin du dernier 
titre (Hello {rs Me une autoéva- 
luation flatteuse du travail qu'il 
vient d'accomplir : « Του Journal 
n'était pas l'épitaghe que tu méri- 
ais », qui induit tout nseturelle- 
ment que Songs for Drella est l'ins- 
cription funéraire qu'appelaient la 
vie et l'œuvre de Warhol. 

Mais une fois arrivé là, le disque 
a eu le temps de mériter cette 
bouffée de vanité. Chronique bio- 
graphique (Smalltown, l'enfance du 
vilain petit canard à Pittsburgh ; 
H'ork, portrait de l'artiste en 
immigré tchèque catholique dévoré 
par son travail), évaluation criti- 
que (The Trouble With Classicists, 
Images. manifestes pop} écrites 
avec la facilité -- la plupart du 
temps dans la meilleure acception 
du terme -- que Lou Reed trouve 
dans la manipulation des mots. 


Des harmoniques 
ironiIques 

Et. comme dans toutes les bio- 
graphies, arrive de temps en temps 
le moment du passage à l'autobio- 
graphie. {t W'asn' Me, défense pas- 
sionnée d'Andy Warhol contre 
ceux qui lui reprochaient le taux de 
mortalisé élevé des stars de la Fac- 
tory, trouve des harmoniques iro- 
niques dans la bouche de l'auteur 
d'Heroïin : « Je ne t'ai jamais dit de 
te planter une aïiguille dans le 
bras », proteste Lou Reed, pénitent 
roublard. 

Un dernier mor sur l'emballage, 
c'est bien le moins pour une suite 
consacrée à Andy Warhol. Sur la 
pochette du disque vinyl. Cale et 
Reed, beaux, intemporels, accro- 
Chent le regard avant que l'on 
découvre Le visage tramé en noir 
sur gris d'Andy Warhol, métaphore 
exacte de l'impact de Songs jor 
Drella. l'événement des retrou- 
vailles qui laisse sa place à l'élégie. 

On trouvera également. en édi- 
tion limitée, un CD à pochette de 
velours noir accompagné d’un 
livret illustré des photos de Billy 
Name, portraitiste officiel de la 
Factory, pour s'immerger encore 
un peu plus dans celte évocation 
surnaturelle. 


THOMAS SOTINEL 


D Disque, cassette, CD 
Sire/Waruer. 
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Opére, 9. 7. 5. 88. 9) ; UGC Gobe. | Forum Hortson, 1- (48.08.7. 5} : UGC | Set Pamassiens, 14:443-2032-20. | Chappoñon SOS SES | | THÉATRES . 
ins, 19° (48-61-84 96) ; Miouel, 14 | Danton, 6 (4225-10-30) : UGC Mont- |” ÉISTOIRE DE GARÇONS ET DE DES ΒΤΌΙΗΕΒ ps ve PALAIS DE L'UNESCO (45. 68- 
κ ῃ parnasse. Ge (46-74-8494) : ; La fl. va.) : Ciné = | Géode, 18° (46-42-13-13) ATELIER 146-08-49-24. Popkins : ; 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A. vog: | Pagode. 7. (47 05.12.15]: UGC nor | {{π 7} 6. 96) Ποδοι Logos 1, 5. 3. , MEUF SEMAINES ET DEMIE (A. | 21h Lg ον 
forum Orient Exprasa, 1e 42.98. | srandie, ὃ» 146-83-16-16) ; Max Lindes ΕΣ τας. πέσης Anbassado o.} : Studio Galande, Ξε 49-54 |” BATACLAN 147.00-90-12. Match nr 
42-28) : Pathé . 5, | Panorama, 8" 148-24-08-88) : Pora- 143-59.1 0 1e Die ΤΠ HS 07 72-71) ; Grand Pavois, 15 45-54 | cimprovisation Vanessa Mano). Œu 
[43.50.82.82] ; UGC Biarritz, 8e (45. | mount Opére. ὃ’ (47-42-6697); Les | TEL 19e (47-07-28-04) : - COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-. | M VE (45-63.88-79) 
62-20-40) : vf. : Rex, 2e (42-36. | Metion, 12 7 : UGC Lyon Γ : 14 43.20.32.20. |, ΜΙΚΙΤᾺ Fr.) : Geumont Les Helles, 15 | 43-41). C'est dingue : hestre . national d'le-de-Frence, 
83-99 : UG on, 6166-74. | Gobelins, 12 MSI OT En 0e IL GÊLE EN ENFER Fc] : Ραθά Heu | 17-4220): πος 2. ἼΔ2.38. | 0018) EE FRANÇAISE MOTS | 20 k 30, sam. Du. Eñch Bergel 
gs ae ec mb So meg-60 PRE ); rema, 16: | tefeuile, 6: (46-93-79-38) ; George V, 2039): Rex 2, (229 | 0018. : τ aus (piano). Œuvres 
(43-58-92-82) ; Paramount Opére, % 1 143.06-60-50) : UGC Convention, 15: | 8 (45-62-4146); Pathé Français, | 29-29) ; Rex [le Grand Rex}, 2 42-36 | CRYPTE SAINTE-AGNPS [Ε 
94-96) ; Mistral, 14° 146-39-52-49); | 4609) : [4 Gemberta, 30: (4-88 MERAEON ours er nes | 27-54-50: Miamar, 14 (43-20 | * DAUNOU (42-81-69-14;. Le Diamant h 30, ven. pimno. Œuvres 

- ᾿ .. 89-62) : | 1h. ! ᾿ 
os Monge ἦ4: [8.2 | [Ε DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU | LUNES fFr) de 5. | 28-42-27) : Pathé Clichy, 18 (45-22. | ‘DOUG 1 μ3.80.41.88), Les | Orchestre national de Frence, 
: Pathé Clichy, 18° ἢ red PCR E ἘΠ 16-30; George ν, δ. μὲ 2-81 AA: 46-01). he roles et ets. Phippe 
| εἴρια Baie, δ' Μ5.61-10 8. Marre δι μ559. | OPERA Ὲ Opéns, 2 (4742 | ΕΟ 20h PSE NT Le Eee π᾿ | Gaves de Moae Com 
ALWAYS der v.o] : UGC Ermimge, | LE DÉCALOGUE 10, TU NE 2.82). δὶ : Saint-Lazare-Pasquier, 8. is" nous dit de faire : 22h. | 
A++ : Studio 28, 18-{48- | CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol. | 87-3 : UGC Normandie, 8 MAISON DE MON EDOUARD-VII SACHA GUITRY . 
8882. à ones EN rer τιν pc 56 3} Fos Nation 2e 348. ami? en τις "Utopia Chempol. | 147-42-59-92). Les Maxibules : DANSE 
ὲ [] h ἢ, e en .«9.} « . - 

AU-DELA DU FEU {ταπίδη, v.o.) : | 26-48-18). 04-67) : . 12.43.43. | Son, 5° 143-26-34-66). La vas. | “GRAND THÉATRE D'EDGAR (48. OPÉRA DE PARIS. D Polais-Garuie. 

Utopis Champolan, ΕΣ 84-58. ÎLE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- | 01-66) ; Fauvens, 13» 48.81.56.86}; | ΔῈ PETIT DINOSAURE ET LA VAL 1 20 9009), SRE | 17-42 4 Le ἴα des Cygne, 
SOURCES DU NIL (A., v.0.] ETTRAS POINT DE PARJURE (Pol. | Mistral, 14» (45-39-52-43) ; Pathé | LÉE DES MERVEILLES (à. να} d'emour : 20 h 15. | 19 h 30. ven. αἱ 

né à 3" (42-71 31-82-36) : ᾿ } : Saint-André-des-Arts 1, 8. (43- | Montparnasse, 14» (43-20-12-06j ; 14 Barry Zhbre, 11» 143-57-61-55) ; Saint- : 22 ἢ. l'Opéra de Paris. Dir. mus. David Cole- 
Dee etes SR ES, | MORT der RP ne re 
ΞΕ ΕΗ ΜΝ | M VS M Ve MORE | ue ge rome cop: Εἰ Goes νον | ER SV At 

+ 14 Cd ν᾽ μὲ 8 je , “ 

ἐν » 5» (45.76-79.798} ; vf. ΠᾺΡ ἘΕΌΟΟΝ ὈΠῸΝ ΓΕ, Ps 46-01) : Le Gambetta, 20» (46-36- | Cinoches, 85 (48-33-10-82) ; Studio LUCERNAIRE FORUM (45-44. | sum. mer. 15 ἢ. dim. Comme Ant 

UGC Opéra, 5» 445-74-95-40) : μέρη 10-561. τοῖς 28, 1% 57-24), Pstite sufe. Drasseur de mots, | gone, Vieux erfents frmer.. jou. ven, 
Gobeïns, 12» ET Les tros Baie, 8. HE cracheur d'images : 20 ἢ, Théâtre noir. Sum., dim.), le Lac dex Cygnas (mar.]. 

BLAZE (A. vo.) : Forum Orient | LE Le Petit Prince : 18 ἢ 45. La Fontaine- | Chor. Mars Ek. Téléphone locstion : 42- 

Express, 1 (42-33-42-26) ; UGC Dan | LE Ε 4, τὸ ΠΌΝΟΗΡ: UX Fables : 20h. Nous, Théo et Vincent | 74-22-77. 
PR 12.25 10.60) : ὑπὲ & | RAS TON PÈRE ET TA MÈRE Pol. LES FILMS NOUVEA Fate: 208 os τος κε γοα | 
; Sept Pamnsssl sers vf | 1:6, f'Amour : 
"40 : Sept ΩΝ κῃ 14e 26-48-18) : Les Trois Balzac, 8» |45- APRÈS APRÈS-DEMAIN. = George v. : us 22. sure ΣᾺ ἴδε Rae où More: POP 
rt νι UGC , : : re Re ACTE TE τῇ ignan- onco = je d'un cavalier Colerricy 
A 42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 | POINT ἐν Pol. v.a.) : ΤῊ Juillet Par- Ὁ (43. ἮΝ 70.88.86): Fa Fauvette, 13: (43-31- MARAIS (42-78-03-53). L'Avare , 25, lun, δὲ 
1-59} ; UGC Gobelins, 13" (45- | nage, θ' (43-26-58-00) ; Saint-André Pgo, 7. (47-05-12-16) ; 56-88) : Pathé Montparnasse, 14° 20h45. 22h45, cmd. rm 
61-94-95): Mistral, ἵν (45.39. | des-Ants 1, 6° (43-28-48.18). mon Ambassade, 8: COS (43-20: 12-06) ; Pathé Ctichy, 18° NOUVEAUTÉS (47-70-52-70). Qui | (pianol. russerdi (005, Phiippe 
PAS LUXURIJEUX (Pol. v.o.) : 14 Jui- 125831: 14 Juilet Bastille, 1. (48-36-10-06). OPÉRA F PARIS BASTILLE (40-01- VEA ETTE 

BLUE STEEL (A. v.o} : Forum Hori- | jet Parnasse, 6 ; Samt- 143-57-90-81) : Gaumont Alésia, BOBBY. KALLE ET PAUL. Fm 16-16). Katis Kebanova : 19 ἢ 30. : -26-66-05}. Jean-Luc Parodi, Dany 

zon, γερο E Pathé $ Haute- ee ie Crete ide (48.27 δι 50; Gaumont ΄ τ Dan Len ve: : POTINIÈRE RE Le Nou- | Doriz, 22 ἢ 30, lun., mer. Orgue Harr- 
LE 3 " " a ᾿ν ΕἾ 

RTS one Re UE || MO βοττσ στείας detente || ΟΣ Ή Ξ εσαν ἀέρι ο. on) Jef jour mur 

nassiens, 14. {43-20-32-20) : v.f. Arts !, 8. 443-25-48-18). *23-42-28) : Pathé Hautefec, 30-40). π᾿ Ὑ τὸ DE LA MAINATE (42-08- Badiai Swing Machine, 22 h, lun. Chart, 

Pathé . 2 47-42-72-63) ; Fate ne !: de l TORCH SONG TRILOGY. Fim Le : 20 ἢ. 

ton 15. 48 98. 42 27) : Pathé | RAS PAS Pal. ν 0}: rt ll ST ee TE MOT mont Les Haïes, 1e 40281219: || Skeches: 20h20. | 04). | Le Von {cit}, Phäippe Müems (pianci, 

Waples ἢ] leximagee), 18 (46-22 | M 0 03.26 40 18). 66-88) : Sont Pamassiens, 14. 43. Gaumont Opéra, 2» (47-42-80-33) : THÉATRE MONTORGUEN 12-53. | PTE aa 

*Abaupae ve océnon a: αἰὲν δέξαι θαυ, 8, run || 20 PE Me Ne Leo lmenoug, ἐς μα ὅς, || ep sie Fe: | LR νας ὡααὐατι α 

; AS LA F , - Ν 

LE LARCÉE DES POÈTES DISPA- Pol. 0): 14 Juier Pamnasse, Be [43- LA FILLE AUX ALLUMETTES.  {43-55-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 2 TOUR URTOUR (48-27-82-48). Toro: | Ce ΝΌΟΝ, 

RUS (A., vo.) : Forum Orient Express, | 26-58-00) : Saint-André-des-Aris 1, 6° Film finlandais d'Aki Kauriamaki, 11. (49-57-80-81) ; Gaumont Par- THISTAN-BERNARD : 15-22 ἐπ ἃ τς h 30, lun. 

1e 42.33.42. 26]; George V, 8 (45- | 143-26-48-18). vo. : Forum Orient Express, 1° (2. naeue, 142 43-36-3040) ; 16 Juliet Drague : 21h. | PETIT JOURNAL MONTPAR- 

62-4146): vit: Pathé impérial, 2° (47- | DO THE RIGHT TRING (A. v.o.} : 33-42-26) : Bretagne, θ᾽ D 15e (45-75-79-79). : : NASSE (43.21.58.70]. Soirée CIM 

42-72-62) : Pathé Merignan-Concorde, | Cinoches, 8. 146-33-10-82). re (Racine Odéon, 8 on 8.8  VENGEANCE AVEUGLE. Fim ME Le - 8. . 

SLA 50.32.82): Samiearequr | DRUGSTORE COWBOY D Α. 1.1 4680: La Βεσάιο, fie A9O07 néon PR Rate e : CONCERTS JOURNAL SAINT-MICHEL 
Di: mont “ Η oo 

19 (48.31.80 74): Pathé Mompar. | 30-20) ur OF THE CIVIL DEAD. vf: : Pex, 2° x, 2° 42.385. 88:63) ; UGC ÉGUSE SAINT-LOUIS-ENLLILE, | Sagan 00 ere Fante 
nasse, 14° 143-20-12-06) : Le Gam- ÉLÉMENTAIRE, MON CHER... [1 Fm australien de John Hillcost, Montparnasse, 8" 74-94-04) : Orchestre de chambre Jean-Jacques PETIT OPPORTUN {42-38-01-38). 

LE CHAMPIGNON pes can. | LOCK HOLMES Br. 6: George V, || Lo: 14 μοι Odéon, & 43-25 Paramount Opére, 8. 74 Miendokar, 20 Ὁ. 45, sam. 17, ἄτι. | GLOW-CUUR 62-33-24-20 

. [8 . 9-8: : yon ᾿ Dir. : 
PATES Fc): Βόριιῆς CAS 27 | ENNEMIES UNE HISTOIRE PRÉSUMÉ DANGEREUX, Fim 43.01.59); UGC Gobelins, 13» (46- ἀντία Soint-Vimcamde | Amoureux, 22 h 30, kr. Booglewoo- 
0m ΝΣ ROUE (0:26. ὙΦ 12) ; Gaumont Lens CH ES PE Era de ὃ chaton. dir. MorieGlaude Fardot | Ÿue HOLLYWOOD  SAVOY 
pubs Meur front, & 3603127: Opéra, 2» 147-42-60-33) ; Publicis | | Fm Horaon 1° ἀ5 ΟΒ ΒΆΘΗ: ἱπαρραὶ | μι2,:86 16:78), Mike O'Doughert, 
ἄραι NE on | RS Conan + ΣῈ ιεαέπετε | nes nn | ve 
μι Pubfici es, 5 L'INSOUTENABLE DE | POURQUOI BODHI-DHARMA , ven. Dir. 
rs (45.21.1 01) Grand 76-23) ; 14 Juillet Besugronelle, 18. L'ÊTRE (A. να}: Cinoches, 8° 148-33- | EST-IL PARTI VERS L'ORIENT 2 | Globokar LOT (47-27-81-16). 9, 10, 11, 12, 
bent, Pas 6: (45-32-91-68). (45-76-79-79) ; Blenvenda 0-82). icoréen, v.o.} : 14 Juillet Parnssue, G- 
CHÉRIE, J'Al RÉTRÉCI LES nasce, 15 26-02) ; v.f. : Gau- 42-25-58-00 


(A., v.o.j : Le Triomphe, 8: 
145-74-93-50) ; v.f. : Le Triomphe, 8: 
me: Républic Cinémss, 11: 
{48-05-51 33] : Denfert, 14: (43-21- 
41-01) ;: Grand Pavois, 15 (45-64- 

) ; Saint-Lambert, 15» {45-32- 
91-68. 

CHET BAKER, LET‘S GET LOST 

(A., v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 6° (43- 


CINÉMA PARADISO (Fr.-t., v.0.) : 
Lucernaire, 8. (45-44-67-34) ; Georga 
V, 8. (45-62-41-461. 


"CONTE DE PRINTEMPS (Fr) : ep 
mont Les Halles, 1= a ΝΝ 


Escurisl, 1% 7-07-28-04) : Gaumont 
Pernesse, Apher ; Gaumont 
Convention, 185 149-28-42-27. 


9 οὐδεν ρυνακβανα 


G 


43°* FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
DU 10 AU 21 MAI 


© FIF 1990 CASTELLA 


ÉOTTÉ PAR LE GROUPEMENT 


-84-50). 

ENTRE CIEL ET TERRE (A. vf): La 
Géoda, 1% (46-42-13-13). 

EQUIPE DE NUIT ({Fr.} : Epée de 
Bois, 5" (43-37-57-47). 

ERREUR DE JEUNESSE (fr.}) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 

L'ESPOIR AUX TROUSSES (Pol.- 
Dan.-Fr., v. ot Les Trois Luxembourg, 
6 

LE pale DE BABETTE {Dan. 
νέην es Champolñan, 5" (43-26- 


PA LÈTE DES PÈRES (Fr) : UGC 
οὐάν, 8. 48 7498 40). 
RS Ὅε vo George 


Ὧκο PUBLICITAIRES DU SPECTACLE 


ἸΝΒΑΘΑ (A, v 2.) : pr 
Express, ἴσ 143.38-42-26) : + 
Marignan-Concorde, ; 


8. 43.58.82 
v.f. : Pathé Français, 9. (47-70.32-88) ; 
Pathé Montparnansse, 14: {43-20- 
00 ; Pathé Clichy, 18" (45-22- 


LES LIAISONS 

v.o.) : Cinoches, μΑ PNR : 

Denert, 14. (45 21.4 ΓΟ. “ 
Ciné Beau 


MAUVAIS SANG Fr.) : 
bourg. 3 (42-71-52-36) : Studio des 
Ursubnes, 5 


19-08). 

A D PA Ch UN JARDIN 
ANG νι. Ciné Beaubourg, 
Se (42-71-62-36] ; Studio des Urau- 
fines, 5° {43-26-19-09). 

LES 1001 NUITS ἔτ} : Rex, 2° (42- 
36-83-93) : La Triomphe, & (45-74- 
43-50) : UGC 7 


, Cl 
,.Ἅ LÀ Li 


t46-33-10-82). 
FROST (Fr. v.o.) : Forum 
Orient Expreas, 1. (42-33 42-28; ; 


Marignan-Concorde, 
92 .f. : Pathé DT 42. 
HA Le mme LT 


52-37}. 
MON VINGTIÈME SIÈCLE Hong. 
v-0.] : Epés da Bois, 5. 143-37-67-4 
OA ONA ET MOI (δ) : 14 Juillet 
5-5983. 


Or 
“MDSC BOX LA νοῦ Cinoches, δ. 


146-33-10-92) ; Les Trois Baizec, 8. 
(46-81-10-60) : Montpar- 
nesse, 15 ( 


BALLET CULLBERG 


SUEDE 
CHOREGRAPHIES 


MAS ΕΚ 


DU MAR. 8 AU SAM. 12 MAI 
LE LAC DES CYGNES 


LOC, 42.74.2277 
2 PL DU CHATELET 4° 


QUAND HARRY RENCONTRE 
SALL D Elysées Lincoin, 


6-14) 
QUELLE HEURE EST-IL x να.) : 
er Champs-Elysées, 9 (43-59- 


POUX CONTRE RIPOUX (Fr. : 
ces Ve V, & ΤΕ ΤῸ 
ha a δι δ μοὶ ENT A 
dio 28, 18 

SEXE, MENSONGES ΕἾ VIDÉO [A., 
να.) : Studio des Ursulines, 5° 43-26- 
(45-445 


8. (45-74-84 04) : 
Β-10.30] ; UGC Biarritz, 


STANLEY ET ts {A., v. οἡ : : Gau- 
fe {40-26-12-172] ; 14 


mnasñe, 
Odéon, δ᾽ 


images), 1& 
SUSIE ET LES RAKER BOYS 


7} ; Gaumont (48- 
28-42-27; ; Pathé Wepter IL {ex- 
(45-22-47-94). 


TANGO ET CASH “ .α.) : George 
ve AB 62 4Ἱ 46) ΝῊ SL 
Boulevard, % (4 
Montpsmos, 14 (43-27 


TATIE DANIELLE {Fr.} : Gaumont Les 


ee } ; Rox, 2e (42- 
95): , & (46- 
74-94-94} ; UGC Odéon, 6: (42-25- 
10-30) ; 8. 
59-1 Σ So Pasquier, 8. 
(43-67-35-43) : UGC Blarritz, 8: (45- 
62- : Nation, 12° (43-43- 
ΣΝ Ἄν: ᾿ Bis 13 ΔΒ Ὡς 
« auvette 71 ca 
74 : is, 14.» (43-27- 


: Les Montpamos, Ts 
52-37) ; 14 dJuillst Beaugreneile, 18» 
5. 75.79.28): Gaumont Convention, 
18-42-2793 ; UGC Maillot, 17° 

140-8800 18 Pathé Clichy, 18» (45» 
22-48-01] ; Lo Gambetta, 20. (46-29- 


1 
LE TEMPS ed er qe 
Lucernaie, 85 45-44-57. 


v.o.} : 
MAHABHARATA (Fr. v.0.) : ne 
5-04. 


théon, B° (43-54-1 


SPECTACLES NOUVEAUX 


Les jours de première st des 
relâche sont indiqués entre paran- 
thèses.i 


MICHEL DE MONTAIGNE : 
TOIRE D'UN CAVALIER. Lucernaire 


monde [45.44.7 
lun.) 20 ἢ 30: mer. et dim. 
17 ἢ (2). 


. ENFANTILLAGES, Saint-Denis 
Théâtre Gérard-Philipe (42-43- 
47-17} 9 h 30: 14 ἢ mer., jou. 


LE HEUTENANT GUSTEL. Cité | 
45-89- 


etianale universitaire ( 

58 69 (dm... dan., ner.) 20 h 30 (2). 

LA Montreuil. Sas Bertha- 
lot (48-58-92-09) {dim. soir, lun) 
20 ἢ 30, dm. 15 ἢ 30 (21. 

COMMENT GAGNER LE MAXI- 
MUM EN TRAVAILLANT UN 
MINIMUM. Lo Grenier (43-80- 
gl mer. jeu. vend., sam. ἃ 
( C'EST TOUT. Eng Far 
sem., ST 583. 


DEMAIN ΝΌΤΕΕ ΘΟΡΡΕΕΜΕΝΤ 


SCIENCES. 
fe Monde ET MÉDECINE . 


LA FONTAINE-FABLES. Lucer- 
naire . Centre national d'art et 
d'essai [48-44-87-34) (αἱπ.} ἢ 
20 ἢ (3). 

ΙΕ PARIS-MUNICH 1930 CAF 
CONC’ 


Funanbule théêtre-rastaurant (42-23- 
83-83} dim. soir, lun.) 22 ἢ 16, jeu., 
vand., sam, mar. ; dim. 16 ἢ (3). 


ON NE BADINE PAS AVEC | 


L'AMOUR. Théâtre de verdure du 

jerdin Shakespesre (42-71-44-08) 
vend. sam., Gin... mer: à 17 ἢ (8). 

‘TITO ANDRAONICO (TITUS 
Théfitre national de 


ANDRONICUS]. 
l'Odéon (43-25-70-32) (dim. soir. 


Madslaine 

(42-65-07-09) ldim. so, lun.} 
20 ἢ 30 ; dim. 15 ἢ 30 (ἢ. 

HUIS CLOS. 
(@0-15-00-16] sam. 
20 h 30 (8). 

DÉPECHE-TOI, C'EST SHAB- 
BAT. Théâtre Montorgueñ (42-33- 
80-78} {dim. s0ÿ, να.) 20 ἢ 30 : 
sem. 22 ἢ 30 ; dim. 18h [7}. 


fun. à 
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AGENDA 


Et 
TE n 4 de 
+ der £- TA = 5 ΓῚ 
as ἫΝ La nomisation d'un nouveau président CARNET D de = 
᾿ ἮΝ L | ' ci 5 > À Li = π . : - - 
τα ἐπ à ΓΑΜΡ holding de Mondadori Naissances | : Ha plu au seigoeur de rappeler à Avis de messe Manifest. du souvenir 
: Re ἐξ ὃ = de - L'Association de solidarité franco» 
Le Faure L M B | - — Edmond BARALOGLOU, | De la part Es 
ΓΕ ΤῊ n-revers pour M. Berlusconi ER, nor. Fer Dani pour taper 
eme y Ἐ᾿ ΤῸς δος στο essemblée cale Autour de Mediobanca, ἰδ Lt 85 officier dela Légion donner LM ee MAS ΤΕ ΟΣ roches et les inter rell- 
Meme Te NN ξ onnaires " , Re que milanaisé qui joue le rôle d'in- commendeu ᾿ M. Michel Touffait, organisent à l'institut du monde arabe, 
St ὠὠ ΑἨβέσιςυ κῦμα λῆς. Comes ταὶ σὸς de | pa άπ Re | ES a rer 
ie dadori, ἃ tone au OÉESTARIRE ὡς tées. La première consiste à confier Paris, Le 12 ave 1990. | Pécmandear de ls couronne bel M. François Too ας SAME. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 7 MAI 1390 Α 0 HEURE TU 
EE 


Evolution probable du tamps en 
France entre le lundi 7 mai à 
Ὁ heure et le mardi 8 mai à 
24 heures : 

La situation météorologique inté- 
ressant la France n'évoluera que len- 
tement en ce début de semains : une 
bonne moitié est de notra pays ra8- 
ters sous l'influance d'un air Chaud at 
instable, dans lequel se développe- 
ront encore des ondées et orages 
épars, tandis que la moitié Ouest sera 
gagnée par de l'air un peu plus frais, 
et surtout plus steble, venu d'Angle- 
terre. 

Mardi : beau à l'Ouest, chaud et 
orageux à l'Est. 

Sur ta Bretagne, les om Le Loire, 
la Normandis, l'ouest du Bassin pari- 
sien, μὲ le ele ce sera, 
après dissipation de quelques brumes 
οὐ nuages bas matinaux, une journée 
bien ensoleillée et pas trop chaude. 

Sur l'Aquitaine, la Limousm, la Poi- 
rou-Charentes, le Centre, l’est du 
Bassin parisien et les Ardennes, il y 
aura le matin encore das bancs de 
nuages, voire une ondés ou un petit 
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orage résiduel. L'après-midi, ce sara 
le retour à un besu temps stable et 
pas trop 

Sur Midi-Pyrénées, la Massif cen- 
ral, Bourgagne, Franche-Comté, Lor- 
raine-Alaace at Rhône-Alpes (a temps 
restera lourd et Drageux tout au long 
de la journée, mais les ondéas ou 
orages resteront épars. 


Les températures seront partout 
supérieures aux normales 3aison- 
nières : 

- les minimales seront de 8 ou 
9 degrés sur les régions volsines da 
la Manche, comprises entre 9 at 
13 degrés sur le reste du pays, et 
entre 12 et 15 dagrés sur le littoral 
méditerranéen ; 


- les maximales seront de 18 à 20 
degrés sur les régions côtières de la 
Manche, comprises entra 21 «t 
24 degrés sur le reste du quart 
Quest ainsi que aur le lntorai médher- 
ranéen., at comprises entre 25 et 27 
degrés sur ls reste du pays. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


D ] 
Dim 1 9O0UBO0ImILID ι εὐἰι Ὁ 


le 07-06-199 


QUVEZXY FOUNTONZAAAUO  FEUS 


D LS ΡΈΕΙ TS ER à HD 
ΦΌΣΕ δ᾽ τι δὲ Ὁ ΕΣ ἘΞ Ἐὲ ἘΈΞ οὐ ον ὕιοι» ΕΣ, GES 


(Document établi avec ἐξ support technique spécial de la Météorologie nationale) 


AGENDA 


| | 


RADIO-TÉLEVISION 


Mardi 8 mai. 


HU ΠῚ ἘΠΕῚ 
LE B.H.V., C.& A. 
ET LA SAMARITAINE 
RESTENT OUVERTS. 


B.H.v. 9h - 18h 30. C.8 A. 9h 30 - 19h. 
SAMARITAINE 9h 30 -- 20h 30. 


20.40 Théâtre : Le canard à l'orange. 
[| 


Pièce da Wilfamm Home, adapta- 
tion de , Mise 0n 
Chri 

TF1 


16.35 Tiercé à Maisons-Laffitte. 
16.45 Club Dorothée. Caroline. 


19.05 Fauillaton : Barbara. 
15:9 Jeu : La roue de la fortune. 


22.15 : β 
Re 
0.05 Journal, Météo st Bourse. 


0.25 Série : Mésaventures. 

0.45 Série : intrigues. 

1.10 TF 1 nuit 

1.45 Fauilleton : C'est déjà demain. 
2.10 Info revus. 

2.55 Feuilleton : Cogne et gagne. 


A2 


16.30 Séries : Mes deux papas. 
17.00 Jeu : 


d Œs- 
paru, d'un sur l'his- 
re y hé plier ποΐαναι 

23.40 informations : 24 heures sur La 2. 

23.55 Météo. 

0.00 Magazine : Du côté de chez Fred. 
nr 


16.05 Documentaire : Autoportrait de ln 
- Résistance. 


Ἢ ᾿ 
FES ἄρ ρας Qsiens ur on Levis 
: 3 un 
cs = 19200 10.20 le journai da 
- .30, ie ἢ la régi 

20.05 Jeux : La ciasse. ar 
20.35 Magazine : 

La marche du siècte. 

ΤΡ Gaulla, fe gaullisme δὲ {es jeunas en 
22.15 .foumat δὲ Météo. 
22.45 Concert. 


La 2 symphonie, de Gustav Mahler. 
Diffusé en simuiané et on stéréo sur 


France-Musique. 
CANAL PLUS 


15.45 Tékffiim : La mémoire fracturée. 
| De Sander 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


te a -α-.-.--,Ὁἐ-.-ο.’΄-.....- 


Les complets de radio et de télévision sont 
symboles : D signalé dans « la Monde radio-télévision 


publiés semaines dans notre supplément daté dimanche-lundi. ion des 
ὙΠ Film a éviter ; αὶ On peut voir ; πα' Ne pes manquer : na Chef-d'œuvre où : 


Lundi 7 mai 


Les amoureux de Shanghaï. 
De Michèls Reiser. 
23.50 informations : 24 heures sur la 2. 


FR 3 


Je garçon disparait 
23.05 Journal et Météo. 
23.35 La nuit la plus longue (suitel. 
0.10 Documentaire : D Day in Berlin. 


CANAL PLUS 


0 «δαὶ δι ς΄] σφ ςΞτιὸᾶσσυσσσυνουνι 
20.30 Cinéma : Après la ρίυϊθ. æ 
Fim français de Camille de Casablanca 
(1988). Avec Etienne, Chicot, Jacques 
Camiiie de ᾽ν 


0.20 Cinéma : 
Les guerriers de l'enfer. an 
Fim américain de Karel Reisz (1978). 


LA 5 
20.40 Téléfiim : L'héritage fatal. 
Un séduissnt escroc, 
vedette de cinéma. 
22.20 Spécial Tour de Corse. 
22.25 Série : Vendredi 13. 
23.20 Magazine : Aparté. 
De Pierre-Luc Séquillon 


0.00 Journal de minuit. 


d'urs 


22.45 Téléfilm : Les forces du mal. 


Mardi 8 mai 


17.20 Cabou cadin. 
Croc-nots 


show : La couronne megique ; 


Super-Mario Bros et princesse Zelda. . 
En clair jusqu'à 20.30 
18.15 Dessins animés : Ca cartoon. 


18.30 Top 50. 
: Présenté 


Avec Wifiem Hurt, Albert Brooks, Holy 


19.15 Série : L'ami des bôtes. 
Série : 


20.00 Série : show. 
20.35 Téléfiim : Le cœur gros. 
De Fred avec Jenifer Exat, Jessica 
Wahter 
21.45 Série : | 
La malédiction du loup-garou. 
22.15 Magazine : 8. 


Αμαϊυΐα et Sartana fs de... 0 
Fim italien de Mario Sicdlano (1972). Avec 
Robert Widmark, Ron Εἰν, Uschi Giles. 


0.10 Magazine : Jazz 6. 


LA SEPT 
21.00 Cinéma : 
La femme de f'aviateur. 55 
Film français d'Eric Rohmer {1980}. Avec 


20.00 Musique : Le rythmé et ka raison. 

Les castrars 1. Ainsi nequirent les cus- 
1 ἂν ποτὰ 
20.30 L'histoire en direct. 
* Les Parisiens sous l'Occupation 

{2° partie). 

21.30 Dramatique. Sous ls paupière 
d'Eurydice, de Jeanne Banameur. 

22.40 Cotes d'amour. 

0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE __ 


Maharsispuram 
au violon, su nvidangam δὲ su tenpurs. À 
22.30, virtuoses : Concerts 
pour piano 
ap. 21, de Chopin, par Sviatoslsv Richter, 
leno. À 23.07, Lieder, de Mahler ; 
piano et rm 2 en si 
bémol majeur op. 83, de Brahms. 


de sa dis- 


LA SEPT 
18.06 Cinéma : 


Fim portugais de Joao Botelho (1981). 
Avec Cabrel Martins, Andre Gomez, Juliet 


20.00 Documentaire : 
Lignes de vie {1}. De Winfried Junge. 
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por Emile Quinet 


L est paradoxal de vanter ia 
planification lorsqu’à l’Est 
les pays qui y étaient atta- 
chés s'eu éloignent, et lors- 
qu'à l'Ouest le libéralisme 

triomphe. Mais le mouvement des 
idées résulte du jeu d'un balencier 
qui va toujours trop loin, et à 
l'époque où l'on ne parie que de 
l'entreprise et des lois du marché, 
il n'est pas mauvais de rappeler 

uelques faits têtus, la place de 
l dans l'économie, l'incapacité 
du jeu naturel du marché à en 
régler les actions, et la nécessité 
corrélative d'une ion volon- 
taire. 


Le débat public actuel met l’ac- 
cent sur les privatisations et les 
nationalisations, ouvertes Qu ram- 
pantes, et scrute le degré de respect 
de ia politique du « ni-ni ». Mais 
ce n'est pas seulement à cette aune 
qu'il faut mesurer La manière dont 
l'Etat pése sur l'économie : elle se 
traduit beaucoup plus simplement 
dans les fonctions de déperse 
publique et de transfert, qui drai- 
nent plus de 50 % du PIB pour 
répondre à des objectifs qui ne 
sont pas tous économiques mais 
qui ont tous des incidences écono- 


miques. 

L'Etat — ou plutôt les pouvoirs 
publics, car il faut y inclure les col- 
lectivités territoriales et les orga- 
nismes publics -- influe ainsi direc- 
tement et massivement sur 
l'efficacité de notre économie, sur 
la structure des biens mis à notre 
disposition et sur la répartition des 
richesses. Mais ceci se passe en 
dehors du marché, en dehors d'une 
confrontation directe des besoins 
et des possibilités, en dehors de 
tout critère analogue au profit qui 


puisse guider sans trop d'embiguï- 
tés les décisions des agents. 

Les pouvoirs publics intérvien- 
nent aussi sur les marchés dits 
« libres », comme en témoignent 
les débats sur la réglementation et 
164 déréglementation. Le marché 
des valeurs mobilières, le plus pur 
symbole du libéralisme, est étroite- 
went surveillé par des autorités qui 
ne cessent d’en moraliser et régula- 
riser le fonctionnement. Et pour La 
plupart des autres biens, il n'y a 
tout simplement pas de marché 

La confrontation entre les 
besoins et les possibilités s'effectue 
par tâtonuements succesifs, ce qui 
p'est pas grave lorsque les déci- 
sions peuvent facilement être révi- 
sées, lorsqu'il est possible de faire 
machine arrière. Mais ce n'est pas 
le cas pour les décisions qui enga- 
gent l'avenir pour les investisse- 
ments aux conséquences lointaines. 
Le marché ne sait pas prévoir à 
longue échéance, il est myope. Et 
c'est un devoir de l'Etat de corriger 
cette myopie, d'éclairer les agents 
sur les perspectives longues. 


Un Plan 
discrédité 


Le Plan avait en France ces deux 
rôles : fournir des prévisions à 
moyen et long terme pour l'activité 
privée ; coordonner l'action éconc- 
mique de l'Etat. |l a eu de plus en 
plus de mal à les tenir comme on le 
voit à ses résultats les plus visibles, 
la comparaison entre les prévisions 
qu'il faisait sur le taux de crois- 
sance de l'économie et la réalité 
ultérieure . 

Devant ces écarts grandissants, 
aucune prévision n'est plus faite 
après le Vie Plan. L'insuccès se 
manifeste aussi à bien d’autres 
indices, à commencer par l'incapa- 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Plaidoyer pour la planification 


Il est du devoir de l'Etat de corriger la myopie du marché et de baliser le futur 


cité à prévoir les crises majeures : 
les événements de mai 68, les 
crises pétrolières, Iout récemment 
les transformations de l'Europe de 
r'Est. Le discrédit s'en est trouvé 
jeté sur là procédure et sur l’insti- 
tution qui la met en œuvre, le 
Commissariat général du Plan. 

Certes, la planification ne peut 
pas s'exercer de la mème manière 
qu’il y a quelques décennies. Les 
structures économiques ont 

: elles sont plus complexes. 
Les branches industrielles, les 
entreprises sont plus interdépen- 
dantes ; le temps n'est plus où, 
comme après la guerre, la crois- 
sance dépendait du déblocage de 
quelques secteurs clés, le ciment, 
l'acier, le charbon. À une autre 
échelle, notre économie baigne de 
plus en plus dans l'économie mon- 
diale, tant par les échanges de 
biens que par les mouvements de 
capitaux. 

L'action que peut avoir l'Etat est 
plus aléatôire, plus difficile à 
doser, d'autant qu’il se trouve en 
concurrence avec de nouvelles 
sources de pouvoirs, l'Europe, les 
collectivités territoriales, et en par- 
ticulier les régions. Enfin l'institu- 
tion support de cette régulation à 
moyen terme, le Commissariat 
général du Plan, perd peu à pen ses 
monopoles en raison même de ses 
succès ; les études socio-économi- 
ques se sont diffusées : elles sont 
effectuées maintenant dans l'admi- 
nistration et les universités. 

Les entreprises et les organismes 
professionnels font beaucoup plus 
couramment des prévisions. La 
concertation, que le Plan était le 
seul à organiser lors de sa création 
en 1947, s'opère maintenant natu- 
tellement entre tous les ἱ 
sociaux, partenaires SOCiaux per- 
dant leur crédibilité, car de moins 


en moins représentatifs des 
groupes dont ils sont censés repré- 
senter les revendications et aspira- 
tions. 

Ces évolutions ne sont pas pro- 
pres à la France, elles s’observent 
dans tous les pays, et là où il y a 
une institution de planification elle 
voit son poids dans les décisions se 
réduire. Mais les fonctions de La 
planification, même mal remplies, 
subsistent : elles sont d'autant plus 
importantes qu'elles deviennent 
difficiles à assurer. 

Les actions publiques sont d'une 
complexité croissante ; leurs objec- 
tifs peuvent être contradictoires, 
ieurs moyens se diversifient. 

système de marché, aucune 
compétition naturelle ne peut 
venir les ordonner et les hiérarchi- 
ser. L'avenir n'est pas plus lisible 
pour les agents économiques, au 
contraire. La montée des aléas 
rend leur éclairage plus ni 
l'incertitude du futur justifie qu'on 
le balise plus soi t ; l'im- 
brication des structures impose 
une analyse plus fine de leur jeu. 


méthodologiques et institution- 
pelles. Sous l'angle méthodo- 
logique, la gestion de [8 
complexité, les incertitudes crois- 
santes, ja diminution de pouvoir 
de l'Etat central font qu’il n'est 
plus possible de fixer des objectifs 
quantifiés à quatre ou Cinq ans de 
distance. 

La science économique n’eu est 
pas au stade de précision de l'as- 
tronautique qui définit ἃ l'avance 


Gibraltar: 


l'euphorie du Rocher 


Suite de ἴα page 13 


Et d'ajouter : « Pourquoi les 
Espagnols se scandalisent-ils de la 
création d'un centre financier inter- 
nationai à Gibraltar alors qu'ils 
n'oni jamais paru s'émouvoir de 
celui qui fonctionne par exemple au 
Luxembourg, pays lui aussi mem- 
bre de la Communauté ? » 

L'indignation des hommes poli- 
tiques de Madrid πὲ semble d'ail- 
leurs pas partagée par tous leurs 
concitoyens, et les banques espa- 
gnoles n’ont pas été les dernières à 
sauter dans le train en marche. 
Cinq des six principales d'entre 
elles sont aujourd'hui présentes sur 
le Rocher, et La prochaine à s’ins- 


Un na 


«+ Désormais, c'est nous qui 
payons l'addition, et nous enten- 
dons donc bien avoir notre mot à 
dire. » Joe Bossano, cinquante 
ans, ne méche pas ses mots. À 
l'entendre, colonie britannique ou 
pas, Gibraltar n'a pas à se laisser 
dicter par d'autres son futur, Ai 
par l'Espagne bisn sûr, ni même 

ts Grande-Bretagne. C'est en 
affirmant haut et fort qu'il fut élu 
en mars 1988 à la tête du gou- 
vernement de Gibraltar par une 
population inquiète face aux 


négociations pe peu aupa- 
ravant entre Londres et Madrid 
sur l'avenir du Rocher. 

J. Bossano surestime-t-il donc 
ses forces ὃ Ce « self-made 
man » parti de et parvenu au 
ἴδπ du pouvoir sur son rocher a 
toujours aimé Îles paris auda- 
cieux, qui ont marqué 58 trajéc- 
toire plutôt aventureuse. Né à 

à la veille de a Seconde 
Guerre mondiale, ἢ a trois mois 
lo e ses parents l'emmènent 
en Angieterre. Après une jeu- 
nasse Très peu ieuse, il tra- 
vaillera tantôt comme forain, 
tantôt comme pâtissier ou 
comme boulanger, avant de 
s'a ver sur [65 mers comme 
matelot durant quatre ans. 

C'est à près de trente ans qu'il 
s'assied finalement sur les bancs 
de l’université pour étudier l'éco- 
namie. Rentré à Gibraftar, il se 
fera d'abord connaître comme 
dirigeant syndical, et à ce titre 
comme redoutable négociateur, 


taljer sera la Banque extérieure 
d'Espagne... dont le capital est aux 
deux tiers public. « More business 
and less politics », réclame d’ail- 
leurs, de manière très britannique, 
le directeur de l'une d'entre elles ! 


« Le problème à Gibraltar, c'est 
que les arguments économiques 
cachent mal un débat politique : 
l'Espagne ne veut tout simplement 
pas que notre système fonctionne », 
assure un journaliste local, rèsu- 
mant sans doute le sentiment de 
bon nombre des habitants du 
Rocher. 


Les susceptibilités restent en 
effet grandes à l'égard de ce grand 
voisin du Nord qui lies a condam- 


PANLCTIO 


avant de fonder son parti, le 
GSLP (Parti socialiste et travail- 
lists de Gibraitari. 

Chantre du nationalisme gibral- 
tarien, J. Bossano nie toutefois 
être un interlocuteur difficile pour 
{a métropole britannique. « Nous 
affons dans le sens de l'idéotogie 
thatchérienne, qui veut que les 
régions vivent de leurs res 
ressources eu lieu de demander 
da l'argent à Londres, nous 
affirme-tl. C'est précisément ce 
que nous sommes en train de 
faire. » Et d'ajouter : « Nous ne 


tionalist 


nés, en leur fermant une grille au 
nez, à végéter durant quinze ans 
sur leurs 6 kilomètres carrés. La 
Verja a donné naissance à un 
uationalisme gibraltarien forte- 
ment teinté d’hi ie, qui 
tarde ἃ s'apaiser. 

Reste que, dans les milieux d'af- 
faires, nombreux sont Ceux qui 
refusent de se laisser exagérément 
emporter par un tel sentiment. 
Aussi reprochent-üs à Joe Bassano 
de suivre une politique d'hostilité 
gratuite à l'égard de Madrid (voir 
encadré}. « Attention au nationa- 
lisme : sans aide anglaise, nous 
sommes vulnérables, et l'Espagne a 
déjà démontré qu'elle était à même 
de nous porter préjudice ν, avertit 
Salomon Seruys, qui vient d'exer- 
cer durant quatre ans {a présidence 
de La chambre de commerce de 
Gibraltar. « Le fonctionnement 
d'un centre financier est basé sur la 
confiance, et il est évident que la 
confiance est affectée lorsque les 
relations avec les voisins sont ten- 
dues », renchérit un avocat d'af- 
faires du Rocher. 


pas de problème au gou- 
vernement britannique, au 
contraire : nous lui en enlèvons 
un. » 

L'expansion économiqua de 
Gibraltar ne passe-t-elle pas tou- 


les municipalités voisines ? 
« Avoir de bonnes relations avec 
notre voisin est souhaitable mais 
pas indispensable ». assure-tl. 


Aux quatre coins 
du globe 


e Les investisseurs qui choisis- 
sent Gibraltar comme androir 
peur placer feur argent ne modi- 
feront pas leur décision en fonc- 
tion de l'état de nos ra 
avec Madrid. » Et de 3 
e Pendant longtemps, on a dit 
que ne voulait pas deve- 
nir espagnole essentiellement 
parce qu'aie it vivre aux 
crochets de Londres. Nous 
sommes Θ train de démontrer 
que telle n'était pas fa raison. » 

Depuis qu'il s'est fait l'apôtre 
de l’autosuffisance du Rocher, 
J. Bossano est ot ae τ À 
proïet aux quatre coins . 
h ast personnellement allé inau- 
gurer des + bureeux d'informa- 
Cal de dé cf » gl es 

okyo, Hongkon Copen- 
hague, pr Ἰν ον séduire ies 


D'accord dans l'ensemble avec la 
politique économique agressive da 
gouvernement local, nombre 
d'hommes d'affaires attendent tou- 


tefois qu’il soit malgré tout capable ἡ 


de détendre les rapports avec le 


Comme 16 résume Joshua Has- 
san, qui s'est maintenu durant qua- 
rante ans à 18 têle du gouverne- 
ment gibraltarien avant de céder le 
poste à Joe Bassano, et qui, à 
soixante-treize ans, n'e rien perdu 
de sa perspicacité politique : 
« Notre futur, que nous le voulions 
ou pas, dépend en grande partie de 
nos relations avec l'Espagne. Le 
pire que nous puissions faire, c'est 
de chercher à gagner des voix en 


jouant la carte de l'antihispanisme. 


L'auitude de Madrid a changé quoi 
qu'on en dise, puisque la Verja est 
désormais grande ouverte. Et un 
homme politique doit ètre capable 
de convaincre ses compatriotes que 
l'ennemi d'hier a cessé de l'être. » 


de Gibraltar 
THIERAY MAUNIAK 


e nuancé 


mvestisseurs. Londres, jusqu'ici, 
le laisse faire. au grand dam de 
Madrid | 

Si J. Bosseno est un € bat- 
tant », ἢ a toutefois appris à tem 
pérer ses propos sur certains 
thèmes délicats, comme celui du 
fun poñtique du Rocher. L'heure 
n'est plus où, comme dans l'op- 
position, 3 revendiquait implicite- 
mer l'mdépendsnce en prônant 
une solution « à {a Monaco ». 
Aujourd'hui, il préfère évoquer 
plus prudemment une solution 
« européenne 2. 

« L'attirude de l'Espagne à 
notre égard sst contradictoire 
avec ce qui 50 passa en Europe, 
où le droit des paupies à décider 
d'eux-mêmes acquiert une 
grande importance, et où la 
notion d'Etat centrel perd de ss 
force avec la construction com- 
munsutaire, affirrme-t4l à ce pro- 
pos. Nous voulons éviter les dis- 
cussions académiques sur notre 
avenir politique, mais nous pen- 
sons que la solution passe par 
une Europe des régions où cha- 
cun aura sa place. D'ailleurs, 
avec l'uniforrnisetion commune 


les trajectoires des fusées, et Îles 
corrections à y apporter en Cas 
d'incident. Il faut se concentrer sur 
l'éclairage des possibles, sur la 
recherche des tendances lourdes et 
des risques de ruptures, sur la défi. 
aition des grandes lignes d'action, 
sur [a phase prospective et stratégi- 


que. 

C'est d'ailleurs la tendance qu'on 
constate dans les entreprises où 
cette planification d’un style nou- 
veau tend à se dévelapper. La pro- 


grammation qui implique l'analyse. 
cohérence 


exhaustive et La ΠΣ γεῖδ 4 
ne peut plus avoir qu’ 
tenait dans le passé Elle ne garde 
son intérêt que pour les actions de 
l'Etat et de nombreux pays l'ont 
bien senti qui cherchent à dévelop- 
per, avec des succès inégaux, des 
prévisions pluriannuelles de 
dépenses publiques. 

Les vues à long terme, ja cohé- 
rence, la coordination s'imposent 
pour les investissements publics, 
pour les actions qui mettent en jeu, 
de façon parfois conflictuelle, plu- 
sieurs ministères. Elle est aussi 
nécessaire pour Ces décisions inévi- 
tablement entourées d’un certain 
secret, mais dont on ne sait 51 
actuellement elles résultent d'une 
stratégie d'ensemble, qui concer- 
sent la structuration de l'industrie, 
les prises de participation dans ou 
avet des firmes étrangères, toutes 
opérations dans lesquelles les 


et entreprises 
publiques sont de plus en pius 
impliquées. En outre, la planifica- 
tion entendue de cette manière 
n'est pas un exercice périodique, 
mais une activité continue, à met- 
tre à jour en permanence pour 
tenir compte des évolutions inces- 
santes. 
Comment réaliser tout cela ? 
Deux principes : on ne peut plus 


marché unique est prévu dans 


relations ambiguës avec des ter- 
ritoires enclavés, ou qui ἴα joux- 
tent. Le cas le plus paradoxal est 
sans doute celui de Gibraltar. 
Territoire communautaire sous 
souveraineté britannique, le 


ne bénéficie pas de fa politique 
agricole commune (PAC), mais 
est éligible aux aides des fonds 
structurels (subventions des 


ques régionale et 
A l'instar des pays en dévelop- 
pement, Gibraltar peut exporter 
en franchise de douane, dans la 
limite des contingents, vers ia 
Communauté dans le cadre du 
système des préférences généra- 
lisées {(SPG). Ce maquis juridi- 
que ἃ certainement à ses 
intérêts. En revanche, la libéra- 
tion du transport aérien tourne, 
pour l'instant, au désavantage 
de Gibraltar, Les ministres 
Pont exclu du champ 
d'application de La directive 
Πα ont adoptée en bre 


En union 
douanière 
La décision tient à la querelle 
entre Madrid et Londres. Les 
Espagnols contestent la souve- 


raineté bri j sar le terri- 
toire où est situé l'aéroport de 
Gibraltar. Aussi ont-ils 
demandé et que l'ouver- 


ture de nouvelles routes 
aériennes ne bénéficie pas au- 
Rocher. Derrière cet ent, 
se cache aussi ia crainte de 


l'Espagne, les touristes alliant 
qu curner dans les stations bal- 
es. 

Gibraltar a i en déposant 
une plainte auprés de la Cour 
européenne de justice contre le 
La décision des juges de Luxem- 
bourg sera déterminante pour la 
suite de cette affaire. 

Monaco, sn revanche, est un 
pays tiers mais fait partie du 
territoire européen. En 
d'autres termes, les marchan- 
dises circulent librement entre 
les Etats membres et la Princi- 
pauté qui applique le tarif doua- 
nier commun ({DCJ. 

Cependant, les directives qui 
portent sur la libération des ser- 
ces des mouvements de 

ne Sont pas opposables 
aux Monégasques. Les experts 


Des relations ambiguës 


Alors que l'achèvement du : 
trois aus, is CEE a toujours des : 


Rocher est en debors de l'espace : 
douanier européen. En outre, ἃ : 


Douze au titre de ieurs politi- 
sociale). "τ ment partie intégrante de la 


l'administration du Plan, qui 8 
déjà fait de sombreux εἴ 
giornamento, ne devrait-elle pas 
encore se transformer ? St elle 
semble bien placée pour ἴα planif- 
cation des actions administratives 
et la coordination des politiques 
publiques, ne devrait-elle pas 
cuvrir un débat plus large pour ia 
réflexion sur les avenirs, sasciler 
encore davantage de plurahsme, 
adapter d'autres structures pour 
une diffusion plus étendue des 
idées ? 


pris, 1 pas que 
génération actuelle continue à 
l'ignorer. 
> Emille Quinet st profeeseur à 
Ecole nationaie des ponts et 


européens font toutefois obser- - 
ver qu’il y aurait lieu d'exami- 

ner de près l'accord. de 1963 

entre la France et Monaco pour 

savoir si, à ce titre, la Princi- 

pauté ne sera pas tenue d'adap- 

ter sa législation en fonction de 

la nouvelle législation commu- 

nautaire. 


Saint-Marin présente le même 
cas de figure que Monaco. Inté- 
gré en 1939 au territoire doua- 
nier italien à la demande — mus- 
clée — de Mussolini, ce pays a 
conservé ce statut après la 
guerre et est devenu naturelle- 


Communauté sur le pian com- 
mertial 
Ce territoire essaie actuelle- 
ment de tirer quelque avantage 
de cette appartenance. Ses auto- 
tités font valoir que les recettes 
douanières dues-aux importa-. 
tions en provenance de pays 
tiers sont versées au budget des 
Douze sans récolter, en contre- 
partie, des bénéfices, notam- 
ment des fonds de la PAC. 
Andorre, pour $a part, a 
conclu, le 14 décembre 1989, 
avec la CEE, une union doua- 
nière qui prévoit la libre circula- 
tion des biens man les 
produits agricoles faisant l’objet 
d'accords particuliers, Les 
Andorrans ont obtenu satisfac- 
tion sur une revendication 
ancienne, la même que celle for- 
mulée maintenant par Saint-Ma- 
rin, c'est-ä-dire Le droit de per- 
cevoir les droits de douane: - 
D'ici cinq ans, Andorre mettra . 
en place ses propres bureaux 
afin de disposer des recettes 
re effectuées sur les . 
im; originaires de l'ex- . 
térieur de la Communauté É 
Le Liechtenstein, en raison de 
Te ἀρ πεβββεε à l'AELE 
4 lATIONn européenne de 
libre-échange), res 2njon 
Juanière avec les Douze. L'ap- . 
plication des « directives » de . 
srèn 2e de sente des 
ations vues entre 
Bruxelles et l'AËLE et destinées 


Le Vatican est à tous égards 
Un pays tiers. Ainsi, les exports- 
tions de produits agricoles vers 
la Cité sont subventionnées 
(octroi de « restitutions +} par le 
budget européen. « Finalement, 
uote un expert de la Commis- 
sion, il y en ἃ pas mal, notamn- 

$ | 


"de Bruxaites 
MARCEL SCOTTO 


d'ag- 


LA “ Ἂ 
CLS ΕΣ nt 4e 


ve LS AURA τ ὦ νῶι ἢ SEM δυσισιν 


vs 


_ CHAMPS ECONOMIQUES 


P. FABRA 


CE NES 
ὡς Fi. Ἑ “τ ᾿ 
ANS doute doit-on considérer + Λ à Le disposition du secteur moderne pour 
L ai comme un progrès, voire un pro- lui fournir une force da travail bon marché 
Le, [Srmnane | Le «volontarisme » et le « secteur informel » | een 
Re ἐόμον ᾿ ε δάγουχ et tanants de l'universelle {per le 
= L ae au ue, Than du . informel vocabulaire} vuigate marxisté 50 retrou- 
ἐφ τ ἐκρεῖ tenu les 7 car heasgises μη, séminaire sans parler, sur une plus patite écheñ intrassi ς τ , relatif ἃ À Vient pour estimer que [85 rémunéra- 
τς ot 2. ᾿ septembre 1988. Comme 6, SU plus patite e, | sonteni don avec la Οἱ — même s'il Lppe Hugon, auteur d'un chapitre tions ne pouvaient guère être qu'infé- 
; ane le, ς le cappalle l'un des participants, des administrations françaises exerçant | peut arriver Qu'üs ignorent modestement | l'Afrique, décri le recul, constaté dans ἡ à [8 πρὸ πάπα de 
RE directeur de recherches à j'Of. | leur tutelle sur ies pays de fa zone franc. | telle ou telle réglementation. C'est même telle ou telle ville matgache, du taxi et de | MeUr8s is PSG de ᾿ 
πὰ de Gest teen τὸ fice de ls recherche et tochnk. | ἢ est vrai que c'est de planification et de | ce caractère en quelque sorte générai de | la camionnette au profit des transports | SA tre 8 uns comme ἴθ. 
M τας ce EE QE que d'outre-mer (ORSTOM) (1j, c’est grandes réalisations industrielles que | l'« informalité », dépassant, et &e lom, | non-mécanisés [qu'it dénomme TNM), | autres. du reste, en oubisient la quasi- 
Pal ER seulement au début des années 70 révaient 63 potentets locaux, st que les | les contours eux-mêmes sauvent flous, | pousses et charrettes à bras où ἃ bœuf | 2bsencs ce seleriat proprement dit dans 
mer mc Un qu'est apparu ce de ascteur | xperts internationaux n'auraient eu | de l’économie « souterraine 2, Gui | qui ont fait, pendant les années 70, un l'éconamie informelle. 
4. ἂς Ἢ concept ; Ω pen 
᾿ Rs LE informel encore appelé « non structuré ᾿ς, | AUCUNE chance auprès d'eux en leur par- ! confère aux enquêtes déà disponibles, à retour en force. Pour expliquer Ce nou- VANT que ne soit adoptée -- vers 
+ ur. PR A, Le plus important, pour commencer, | ‘1! des Petites sntreprisas locales, | celles qui sonr en cours et en prépara- | veau < développement des transports à 1972 -- l'expreselon de ε secteur 
sa re ee, p n'est pas de tater que le secteur synonymes de régression. Ce qu'il faut | tion, leur grand intérêt pour {a connais- énergie humaine at animale », l'auteur, ἢ informel », une autre avait été pro- 
μῆνα sun. - ME ainsi désigné est, per définition, difficile, retenir de cos aberrations presque par- | sance des phénomènes économiques. est vrai, se croit obligé de rappeler les posée dont le déteut -- notanunent aux 
eu nn CS sinon impossibie à définir. S'il est privé ἘΝῚ DAS ἘΝ δΟΗΜΙΟΒΟΝ ΕΝ pee nes L est an particulier un trait qui est à de l'ère coloniale. Peut-être eDt- | Jeux da statisticiens -- était de trop dire 
em: ἄχρι de « formes ν, et d'une « structure» | τ dote gg prêteurs, c'est pr plusieurs reprises relevé au fil du | été plus éclairant de montrer comment | £à qu'elle voulait dire : secteur des activi- 
æ identifisbiss, comment en préciser les pores - tin abou n ἐπαράσεμεμες éniar compte rendu commenté du sémi- | l'incroyable incurie du gouvernement | τες hon classéss, Co n’est pas seulement 
ον ἢ contours et la ϑρδοιποῖτό ? Cependant, t8rs € activité économique aUX | Hgire de septembre 1988. Tout secteur | Socialiste malgache a rendu l'économie } μαςεν! 
me. κως τ YANG aux dires du occupations, jugéss 8 priori comme non i l'activité da 20 % à 60 % de la popule- 
: DAME Te. rapport, « ss recherches qui | Liernes. exercées informel est caractérisé par ls proportion | de le grande île incapable de supporter, |, Luis das continents lstino-améri- 
res as LE À se succédèrent durant cette décennie [les par la majorité, ou exceptionnellement élevée des aindé- | sans régression supplémentaire, ls 
ΜΝ ΠΝ" εν années 70) mirent l'accent sur l'impor. | P°u S'en fallait, de nombreuses ρορυία- | Lendants », et cela aussi bian dans ies | hausse mondiale du pétrole. cain, africain et asiatique que nos outils 
cm "5 Led >. tance du secteur informel en termes | ὮΝ : | activités artisanales et manufacturières Le climat général de crise a eu souvent | à een grd Σ col Hu ds chiffres. 
Er νοι LR d'emplois : selon les psys et les Espérons que la mémoire collective | que dans le commerce et les innombra- | pour effet de provoquer un nouvel assar pds ἢ ϑ 
ps suis contextes, ἢ entre 20 % et | S'en souviendra, car on ne sait jamais | bles services. Les salariés sont rares et | du ou plutôt des secteurs « informels à. La non-classification s observe dans 
τῷ LAURE Su. 69 % de l'emploi non agricole ou de | 5008 quelles formes nouvelles resurgis- | quand ils existent, leur statut est de toute | On a m&me vu de plus en plus souvent maint autre domaine, au point qu'on peut 
res : κα. Lane VU . l'emploi urbain ». Or que voyait-on dans | sent les vieux réfiexes. En attendant, à | façon indistinct, même quand il ne s'agit Sn or L ἱανοιώας soutenir qu'elle est une des commodités 
ἅ δῆλον, ᾿ 
τοῦ |, © ὦ RAT cette masse de s petites activités 5 mal, | Convient de saluer comme un grand pas | pas d'aides familiaux. Le rapport Se | prises se rapprochant du modèle occi- | Que s’arroge notre monde déstsbilisé. 
Sue je Pr re où pas Sn tout répertoriées ? Dans ἴα | en avant la reconnaissance de l'exis- | borne à constater le fait. {| tient, me sant | dental}, voire public, passer au secteur | Dans la balance des palaments des plus 
Cri. τἀ be CS M :τ meilleur cas, on condascendait à y | tence, en tant que producteurs, des | ble-t-i, aux conditions générales de fa vie | Qui, à la tecture du rapport, paraît en défi- | grands pays, le posta ἃ erreurs et Omis- 
MEET aie “ee voir « une nécessité temporaire » jouant | «informeis » même si l'acceptation pure | économique dans des pays où le capital | hitive, par multiforme que sans forme | sions » est considérable, Très souvent, il 
Ξ eu «un rôle d'amortissement de l'axode et simple du phénomène par les orga- | accumulé 651 quantitativement faible et | ni structure. Ces déptacements dans le | recouvre non pas l'ignorance mais ls 
Pt rural ». ee les plus officiels, apparaît à son | qualitativement rudimentaire. sens inverse de celui que souhaitaient et | malaise de l’aveu. Comment faire ressor- 
τρῶς. “——.JAZY Ces milions d'ernplois, créés sponts- cornme un dangereux aveu d'impuis- Dans de tels pays. ἢ suffit d'un capital | prédisaient les anciens contempteurs des | tir clairement, par axemple, que le déficit 
τῳ sance. | Le ple, que 
ΓΝ στο TN, nément dans les immanses bidonvikes, relativement modique pour rassembler | « poches de sous-empioi » remet en | axtérieur américain est, pour une part 
A, ML tous τὰ ΠΣ 5 on ne les prenait pas pour ce qu'ils | Tout absorbés qu'ils sont par iaur | l'équipement -- lequel peut sa réduire à | question l'idée généralement reçue Selon | non négligeable, financé par les fuites da 
ὃ ον étaient a priori : rnieux que pas de travail {tâche difficile de révélateurs de réalités à | une charrette ἃ bras ou à quelques | laquelle le secteur informei, s'il 6 l'avan- | capitaux argentins, mexicains, vénézué- 
- Be Guen, νι τ 32 du tout. La conception dominante était | moitié cachées, 195 auteurs du repport | métiers à tisser ressemblant aux rouets | 1848 d'ètre d'accès facile {d'où son |! jens et plus récemment, brésiliens ? 
D ce eee pee ἢ Qu qu'A s'agissait da « poches de sous-am- | ἢ ‘abordent qu'en passant le plus sou- | de nos arrière-grands-mères - nécessaire | aviraï pour les émigrés ds ls campagne) Jean-François Couvrat et Nicolas Pless 
. Ὁ AIT MES loi ». L'objectif ne pouvait Btre que leur | vent, et parfois passent sous silence, las | pour rendre le travail productif. La capital | a l'inconvénient de payer encore plus | |} donné beaucoup d'exemples dens 
Fe ds sers Roux résorption. Envissgèr pour les « agences contraticuons se heurtent les | est modeste mais il rourne très vite. Le | mai. De quoi renvoyer à feurs études les | LL Lr. Ων ἐν 
OT Si ei D + Ἢ d'aide » des actions de soutien 2 !l'n'en | + nouvelles approches » du secteur infor- | profit est pareillement modeste mais | idéologues qui, à droite δὲ à gauche, d i ἐπὶ avé art. Ca n' : 
Egg EU LE était pas question. « Un τοὶ développe: | mal. relativement élevé par rapport au salsire. | s'étaient mis en 1818, au cours des vingt ἑοῖος Final. Le π΄ οὶ ουζαπο- 
᾽ν Sr p ment, écrit l'expert de l'ORSTOM, eût été | Comment + accaparer statistique- | Dans la majorité des cas, il vaut mieux | où dix ans passés, d'expliquer selon leur ment pas en multipliant les contrôles et 
Reg. τεῦ τ Lt contraire à toutes. les théories et prati- | ment», pour reprendre une de leurs | travailler à son compte. schémas préférés ls phénomène. en serre les réglementations qu'on 
Ξ ET τὰ ἘΞ ques de développement qui prévalsisnt | expressions, touts une série d'activités | Quand se sont produits le premier puis OUR les néoiibéraux, la beauté pr | Vendre à hour de l'infarneté génémais. 
Fes PS Un à Asp. ὦ pin falisation à tout prix, grands | qui échappent à l'e enregistrement » | is sscond choc pétrolier, on 8 justement Ρ l'efficacité de l'économis infor- ἢ τ à . re diti ou " 
ΠΩΣ ον ως projets d'investissement, hautes sous toutes ses formes, à commencer | fait remarquer, dans les pays développés melle, c'est qu'elle ignore les | pen ri ton nécessaire 
εἴπ -} par l'enregistrement administratif ? En | {à côté de beaucoup de contre-vérités) | réglementations {tel le salaire minimum en Li 


{ n'est pas inutile de rappeler qua les 
vues stafñiniennes du 


titutions 
-"- Je Poe mondiale notamment, 


l'occurrencs, et c'ast un point essentiel, 
absence ὅς enregistrement » n6 signifie 
pes, dans la grande majorité des cas, 
clandestinité ou iléägalité. Ni le petit mer- 
chand ambulant de Bornbay ni le conduc- 
tour de pousse-pousse de Diskarta ne 


que l’enchérissement brutal de l'énergie 
risquait, en modifiant les coûts de ravient 
relatifs, de rendre bon nombre de 
machines en service non remables. On 8 
pu observer à l'œil nu ce phénomène 
dans les pays d'économie attardée. Phi- 


égal s'il en existe un} de nature à « faus- 
ser » l'équilibre entre l'offre et la 
demande de « travail ». Pour [65 mar- 
xistes, le secteur informel, qualifié de 
« petite production marchande », agissait 
comme une « réserve de main-d'œuvre 5 


drait ajouter un goût retrouvé pour le res- 
pact de la loi démocratiquament adoptée. 


{1} Institut de recherches relevant du migimère 
de la coopéraiion. 


De “ἫΝ à Mitterrand, ou la troisième voie introuvable 


Comment approfondir la démocratie républicaine 
en lui donnant sans rupiure une dimension socialiste 


réforme de la loi de 1884 qui [ἢ 


qui la font redoutable ». 


ὶ Ἢ saciale », pas de classes, il ΠὟ 8 organiser un compromis entre les — 6 % des ouvriers français sont 
r Francis Dérnier que des 53m ou promis de classes comment réussir syndiquès — et c'est sur Cet écueil consacre le syndicat comme inter- Seul Jaurès apporte un soutien 
la même manière à une promotion ἰδ changement sans 5 engager dans que risque d’échouer la démocra-  locuteur légal du patronat et de dérerminé à une expérience qui 
dans la société républicaine portée La rupture τόνοι tie politique. En affirmant cela, l'Etat. peut, selon ses vœux, 4 ondir 
la démocratie républicaine en lui 


naturellement vers le progrès. 


Au moment où Waldeck-Rous- 


Millerand prend encore à contre- 


Le tentative de mettre sur des 


donnant sans + sad une dimen- 


L'équilibre républicain s'est ainsi pied une tradition républicaine . 
isé dans une soigneuse mer LA Pr FT de à Hrise an run [8] 8 toujours nourri beaucoup de καῖε solde cxpendant ar un Sion le jeu de Jau- 
D des genres qui reste gouvernement de défense républi- méfiance à l'égard des associations  £chec. L'essentiel des projets de ès est très complexe. [I ne lie pas 
mentalement li . Caine en juin 1899, il juge bon ouvrières, soupçonnées de mener  Millerand se disloquent ou se Son sort à l'expérience Millerand 
Le champ de la démocratie poli- d'appeler au ministère du com-  fÔf uÿ combat de progrès, mais  dénaturent dans la guérilla parle- A pes même ses distances en 
tique, qui s'y élargit plus qu'en mérce -- qui a Aussi en 1 une lutte d'arri e en faveur mentaire, Ou se sonvient de fa loi irmant que « la méthode d'ac- 
à sn ἃ νὴ 5 SE À te y 4 ne travail - des corporatismes. qui réduit la journée de travail à tion ah légale et progressive 
toire de l'entre- socialiste indépendant venu da À loppasé, Millerand est per- dix heures à partir de 1904, mais Love e ὦ ὑκυηδί τα ορ τ ὑγξηρημα ἐδ 
prie, à qui 58. à fberté de s'organi-  radicalisme, avocat et j iste, suadé que la République n'a pas la cohérence de projet réformiste #4, -; te Eos ἑοροαμομε αἰνὰ 
sa propre dans connu depuis 1896 pour avoir de tâche plus urgente que de faire a été n'était plus Présente pd 
Le ΠΝ." à Loi de LAB4 au lg ra UE dichunede meme neroee je Ai see pique ep aies το 
rayonnement du Bicente- vote de la loi de 18 sur une icalisme de masse, interlocu- je fait que les icains de pro- 
Εἴ ΤῸ ιν ee Par png de VEut mrun gs comme WaldecRonr rocave Die Dee où lab 
Re mme mnt prennent panne © Unsyndicalleme etes rome Cet Cle tem men Same hr ὡς τίνις 
- tenir ublicains en 
fu dix-neuvième si damentalement cet équilibre. de masse la seule façon de négocier en per- un rassemblement autour des Lens un 
cle dans lesquelles le « génie de la οἱ Lan ae comme lex- Millerand est avant tout un MAnCnce. entre des classes sociales valeurs de liberté constitutives de Elle représente cependant un tour- 
Hberté » Ge pri ον tension au monde du travail des républ profondément per- PERéfiques ce Len mere aux ser eme la Réplique de ἦα Rép τὸ uné nant important, car elle consacre 
À gs ? ( icsines. cain, sed consolidation de ubtique 
conforté l'idée ou 1 = En fin de co répabli mes ml d’une ns ἀνυῚ Lea aussi pour l'en assortie d'un consensus d’un 1 tros longtemps. Τ᾿ ne 55Ὲ 
naturelle entre les principes nisme Hbéral s'accompagne ἃ Égue du pouvoir dans la Répobli Ce compromis a un pe faut nouveau lié à le recherche d'UR της articulation étroite entre 
1789 et ! Énergsscs d'une μὰ « é - accord avec un puissant syndica- 
« cr γεικκφοι » tel, en com B retire du socialisme aller vers les « huit heures » démocratie politique et syndica- 
moderne son des progrès de A us dant, l'idée l'idée d'une société divisée muposées dans le cahier des lisme, e réformiste, lisme de masse, et sur La recherche 
En fait Le lie entre ls démecre autoritaire, que beaucoup en vien- ae tpasàla charges des entreprises qui travail « à froid » d’un compromis social 
tie républicaine et une social-dé- nent à douter de l'adéquation blcaine, et reste lent pour l'Etar -- car c'est le seul Des dirigeants réformiste, consolidé dans le fonc- 
mocratie déclinée iU: la mode alle ὼς naturelle » entre démocratie pré ἀρεστὰ défense er ee suffisamment ambitieux hostiles tionnement même des jinstitu- 
mande ἃ ΟΌΙΟ ΘΙ été très politiq social. En per- ue x dans l° ur convaincre les travailleurs tions. 
problématique. historiens Heulier Ἂχ" iceux qui d que représente l'affaire us que e l'Étai républicain les protège Les avancées chez Schneider, 
contestent même, avec des ont toujours risque de pousser une classe Et pour dre de vitesse aussi le l'appui a à Millerand par le Pour sa part, le mitterrandisme 
meuts très convaincants l'exis- e le suffrage universel, l’appro- Ouvrière 2 καὶ par le libéra- syndicalisme révolutionnaire comité Mascuraud, qui rassemble 3% situerait plus volontiers du côté 
tence d’une option social-démo- fandissement des libertés ne pou- lisme ré à 9 Panne tourné vers la « grève générale » un moyen patronat républicain, de ceux qui se sont opposés à l'ex- 
crate dans l’histoire française (1).  yaient manquer de développer le hors du δ Le démocratie. et vne bataille frontale avec montrent que les patrons n'ont bpérience millerandiste, ceux qui, 
bien-être la Loin de son l'« Etat capitaliste ». pes ἐπέ. xaanimement hosriles. des er qe rs sux 
question de Là démocratie pare tant de président de Symboli τ, la nouvelie ais la crainte est la pius forte  C2ux. 0n ὑπ amine 
ner lementaire par le socialisme mar. rat de pr en 1924 π Res μὲ de ions de Millerand Reset surtout devant la perspective du  gement de la paix sociale propre à 
| “xiste et le nationalisme de droite la gauche, son ambition est alors en octobre 1899, par up arbitrage « monopole » syndical et du rs la logique libérale de la 
La république qui a pris raci parvenus à mordre sur l'électorat proposer au monde ouvrier une rendu chez Schneïder, dans un des ® Contrat ᾿ξ». publique contre une solution 
en France est la « Marianpe » et aire, constitue une mesure te ou motion collective que fiefs du paternalisme, aux prises L'autre front du refus vient des Collective et para Dans ἐπὶ 
non la « Sociale », écrasée en  Concrète des insuffisances de ἴα celle e la révolution. Mais il avec une grande grève qui milieux ouvriers. Si les initiatives Pratique, loin ἃ nes calculé », le 
1871. Ce choix a du reste té cet République. + bien pour lui de promotion désormais l'inefficacité ‘de la μι τέρεν de Millerand suscitent un grand Rep. τὴς τ αὐτὶ à rs s'est 
de fa majorité d'une France Dans Les années 1890 s'affirme eolbraire et non plus de is simple lation autoritaire des rapports intérêt chez les ouvriers et chez P ΟΣ ΠΡ. « τ sud» au 
encore et ne signifie oul- δ Évance une pensée qui Promotion individuelle par le ira- sociaux. L'enjeu principal esi [a quelques héritiers du vieux réfor- leur Mais or pee 
lement renoncement au Mr ὅτε nsidérée pense A vail et per l'épargne que la France reconnaissance du syndicat, Consi- misme français, les dirigeants Ἀπὸ at ais 1 d. 28/5 00 tot 
Mais le social 2 bo . peut Shen dus court icaine Offre à ses petits pro- déré encore comme extérieur À socialistes et syndicalistes sont fe 00 ἀπὲ 
er gi ar as rh comme une çonsé- point_ ἀρ dépan Elle n'a pas la ducteurs indépendants encore si l'entreprise. hostiles. Les marxistes craignent cratie. 
quence démocratie politique, ortée des analyses de Bernstein NOmbreux. ἢ ne s’agit pas non Millerand parvient à débloquer de s'engluer dans un « travail- 
de Péasgasement des Li ee - ᾿ au même moment en Α116- plus d'améliorer la « répartition » 10 sisyation en convainquant la lisme » ἃ la française. 
gui, un mécanisme d'impôt pro- ᾿ au Alsin Bergouguioux - Bernard 
non plus comme 18 réponse magne, ferraille avec le marxisme par direction d'accepter le principe Le syndicalisme révolution ὁ Riine social diraograte 
fique à la lanciuante « Fe aie orthoé néanmoins elle tente por ent le revenu comme le june négociation avec des délé.  naire, es dépit de l'ouverture faite HT la Sc démarre σὰ 
sociale » qui 8 hanté } e premier de répondre aux mêmes {ἰὸς radicaux. qués élus par les salariés et teute par Petloutier, refuse de s'engager  promés (1979), PU 
dix-neuvième tone comment Ds de ne fa ὌΝΗΣ Sr τε Foie a ne δε Dr dans une nee car grève αὐ λοι 
litique et élargisse- ablique ἃ ses yeux est tion par l'imp on de con sa capacité « politique », οἵ l'ac pp Démier est maître de 
E Fe ça le Dog ne pour Game D vieil », comment retard du syndicalisme français du travail décentralisés et une tion syndicale e la soudaineié et PR al à L'université Pare X 
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16 Le Monde & Mardi 8 mai 1990 eee 


Le Monde pe ᾿ 
uses — ΝΞ 
uriste || δοονπαπαεινε αν. 1 À 


ment, la fabrication et la commercialisation de lampes, d'appareils et de Sys- 


Notre division Vêtements : Rodier, Jenna de Rosne, Korrigan 3500 personnes: tèmes Re d'éclairage. me Νέσαι 
recherche un JURISTE ᾿ ἐν ᾿ ἯΙ ᾿ Tiulaire d'un DEA/DESS en droit privé, vous êtes débutant ou vous avez une première expérience, | ne σα 
De formation BAC + 4. vous possédez une bonne connaissance en Droit des et vous maïtisez l'anglais. Vous assisterez le secrétaire général dans le domaine de la gestion de ἢ j 


ΒΡ. 88 - 92303 LEVALLOIS-PERRET CEDEX. 


affaires et en Droit Immobilier, qu'une expèrience en entreprise ou en cabinet vous l'immobilier, es assurances, les régiements de litiges et tout type de contrats. . Tv ὀ | | 
a permis de conforter. τῶ Des possibilités d'évolution vous seront offertes dans la société ou au Sein du groupe. a à iQ Ὁ : , 
Aujourd'hui, vous souhaitez valoriser vos compétences à travers une mission tès complète. st Ross Fr ps 
Directement rattaché au Directeur du Personnel, vous serez responsable Merci d'a eneer OU CRU soie RES SLA Compas PERS EE PS ESPRIT , is? - 
de l'ensembie des opérations juridiques liées à notre réseau de distribution : Bouizaguet, 204 Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 Boulogne-Billancourt Cedex δ: 
achat/cession de fonds de commerce, droit au bail, contrats commerciaux, contentieux, is: À ir φμῇθξ: 
RCE EC RE RIQUe = | Phillips en France, ordre de 24 milliards, 23 000 personnes qui évoluent de la £ = on 'ÉÉÉ 
Des contacts réguliers avec le Contrüle de Gestion et le Secrétarint Général du Groupe vous £ pra quencbne ogg Lire nacre rit sc 5 ῬΟΝΝΡ 
permettront d'assurer au mieux cette mission. με prerniè vondisies d'électronique". à 2. : se ἂν 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à Béatrice GAU sous la référence 2.05 - Groupe Εν. à entreprises Æ EE θη 
L 
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GROUPE V.E.Y. PHILIPS 


<> 


Le Honde de 
eSl1ON 


THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS POUR LES METIERS D'AVENIR 


LE GROUPE THOMSON : UN TREMPLIN POUR VOTRE CARRIERE 
ARR σον ΗΝ APE POP PR PP ee Re Re Fe 

notre CA au niveau iaternational. Une organisation largement décentralisée en France ei à 
ee a ad 
“#4 


DTA ΣΝ: 
Ὁ 1 Δ DE YA 1 


Organisme scientifique reconnu à l'échelle interna- 
tionale, le Commissariat à l'Energie Atomique 


recrute pour son Siège à Paris 


Un Juriste BAC +5 


qui assistera le responsable du bureau des assurances. 
Une première expérience professionneile serait 
iée. 


ES τ τοοτς ΚΖ Σ ΩΣ 


Merci d'adresser votre candidature CV + letire sous 
référence LM 2504 à : M ROCAMORA, 
Chef du Bureau des Assurances / CEA 


31, rue de la Fédération ὺ: 
ed | 
15152 Paris Cedex 15... ue A 


coxduire des missions majeures en lan! que 


AUDIT GPERATIONNEL/ CONSEIL 

Vos responsabilités opérationnelles couvrent le diagnostic, l'audit et ie conseil ἃ caractère 
exceptionnel au niveau du groupe et de son intérét général 

L'importance εἰ la diversité de vos missions, le haut niveau de vos inierlocuteurs 
{cadres dirigeants) justifient nos exigences. De formation grande école ou universitaire, 
vous ez une première expérience d'environ 4 ans du conseil pluridisciplinaire 
ou de PaAudit dans un cabinet où dns l’industrie. Vous maîtrisez bien sûr une langue 62 
évangère. de préférence l'anglais. ‘4 

Réussir cette mission vous offre un double avantage : être connu et reconnu des prin- % 
cipaux décideurs er évoluer à court terme vers des postes de direction en France ou à δ 
J'étranger. 


Directeur financier et comptable 


haute technologie ès prochainement 1 milliard de Francs de CA. | 
ie en Pace à sur, πο connaissent une expansion très importante qui 


Raisin vien ἴδ de ἐς he τῶν a Laurent nn opérations de croissance externe par 
τίσι ro go hd meer compiables ns qu'une corsolidaion re 
ra oh 


La superssion de la comptabilité mais aus les comptabihés ghnireles et anahGques de 
toutes les fliales, la trésorerie, la fort partie de vote mission. 


des services à encadrer et à animer (30 de vous des 
pentes CT ΠΝ ΝΝΝΝ de peter bre mm 
évolutif, vous ne pourrez être déçu. 


Avec une formation de niveau expertise comptable, une excellente culture mformatique, une 
expérience professionnelle d'au moins 8 ans, idéalement en cabinet d'audit et en direction 
comptable : vous donnerez ἃ ΟΝ poste la dimension intemationale qui s'impose et l'importance 
a résulte, 


Christian BLEU traite confidentiellement votre candidature et vous remercie de lui écrire sous la 
réf 2366 M- ARCOS UE 1001, avenue de la République - 59701 MARCOQ-EN-BAROEUL. 


Merci d'envover votre Candidature lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) 
à notre Siège Social : THOMSON - Véronique DELAMARRE - 9200 Paris la Défense - Cedex 67, 


Membre ds Synisc 


Leader du marché des cigarettes en France, avec un chiffre d'affaires hors taxes de 
10 Milliards de Francs, nous employons 6 200 personnes réparties dans 1} usines, 
2 centres de recherche et de nombreux autres établissements. 


Dans le cadre de nos unités de production, nous souhaitons intégrer de 


jeunes contrôleurs de gestion “usine” 
Le Havre (76) Tonneins (47) 


Peris - La Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


ASUR UN GROUPE EN PLEINE EVOLUTION. 


Bien i DRE pee vous élaborez les budgets annuels, établissez lus erpérieacs 
contrôle de gestion et présentez mensuellement les résultats nécessaires à la ΣΝ ; 

orne marches de l'usine en vallders Ja HabIIAE des données at en contrôlant la cohérence me af 

des chiffres. Vous serez associé aux réflexions en cours et à la résolution des problèmes er bacon ον 

de l'usine. es banque ou dans au socité Gsscière 

E.S.C., Maîtrise de Gestion, ou Sciences Po, Eco. Fi, débutant ou fon d'une Sd Β A παρ ΕΝ 

expérience proche du terrain, nes avez eh bonne a pee de la copabié Vonez intégrer notre sociié fissocière 

analytique et vous vous seniez atti ries ications informatiques au contrèle spéciolisio césit 

de gestion. Cette fonction très complète vous permetra d'évoluer à œurt terme dans le pas Ses rm 


Mernbre de Synies 


ce ἢ ENT D, ik PRE a 154 consomation pour pendre a 
Ξε Ν᾿ AMEN = 
Merci d'adresser lettre, ΟΝ, εἴ photo sous réf, RC 429/3 {à noter sur courrier et DEN tan soit ; ΠΕΣ 
79/83, rue Baudin - 92309 Levallois-Perret Cedex. Re Te 4 pa ΕΝ 


== et ke contrée de gestion. 
Ξ τ % Vus sarar aidé par pes équipe de 5 
: 53 #2 BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES à 8 passa ε παρ drame 
Possibilité d'évalter à moyen terme 
Paris - Lyon « Strasbourg »« Nice + Bruxelles a δοίῃ du Grouge GE ὁ 


- sège sodol : environs de Poris (Nord) - recherche 


ASSISTANT 
CONTROLEUR DE GESTION 


prés une formarion aux spédificirés du groupe. il 58 vera Organisme 
Acnfer à por erière le conréle de gestion d'un des : Commis ἐπι à l'Energie Alomtique recrute pour sa ge à 
ae de profir impliquant de nombreux connrocrs ovec les 1 
d nts servies opérorionnels : préparotion des budgers, \ 
ocuallsenon pénodique. reporring mensuel (en anglais) δες Un adjoint au chef du service 


destiné à lo maison-mère, er paricipero à d'outres rüches de 2 
gestion dons le cadre du service gjobal du connêle de gestion financier et comptable 
de Agéte) de 25 à 30 ans, de formation 


compeable type 
Re grande école de commerce spécialisé(e) en finances et 
» XS Ph periode possédant des connaissances dans le domaine 
ormatique. εἴ (elle) aura eu une première expérience 

Y) dans des fonctions similaires ou dans un service d'audit intrne. Ë 

et devre montrer des smtitudes ἃ l'encadrement. 


ENCE MAILL 


PUTEAUX - LA DÉFENSE 


Etablissement public Paris 
_ ὃ 


UN COMPTABLE 


+2, DUT ou BTS com 
Bounes notions micro-infornatiqne. 
Pratique réglementation ΝΑ, sens de l’organisation. 


CS Merci d'adresser votre candidature (CV + lame sous réf. ΟἹ LM 
à Paul QUEYSSALIER, 


Veuillez écrire en précisant 
prérenions sous référence 1906 à : 


Ecrire sous n° 8894 
ce σα 804 Le Monde Patins 
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Organisme scientifique reconnx à l'échelle interuatio- 
nale, le Commissariar "Energie Atomique récrute pour 
son Siège ἃ Paris Ὁ τὰ ὴ : 


Ün responsable du budget 


De formarion TEP, marise de gestion. ESC, bac + 5 sciences 
économiques. il perticipéra à la préparation des arbirages. 
. 898 suivi οἱ au contrôle du budget et assurera un rôle de 
relations avec les ministères de tutelle 
Une première expérience professionnelle serait appréciée. 
Merci d'edresser voire candidature (CV «ἰ 
référence 02 LM à : Paul QUEYSSALIER, cu 


5 (ΕΑ -31 rue de la Fédérarion 
D 75752 PARIS CEDEX 15 A ED 


Contrôleur de gestion 


Avec 500 personnes, notre groupe 
de presse réalise un chiffre d'af- 
faires de 500 millions de francs. 
PRESSE Dans le cadre de notre développe- 
| | meni et de notre nouvelle organisa- 
ton, nous recherchons un contrôleur de gestion siné en 
établissements. Sous l'autorité fonctionnelle du Directeur 
du contrôle de gestion de la Holding et sous la responsa- 
biliié du Directeur de l'établissement, il établira et suivra 
Pour un ou plusieurs titres les budgets, fera les repor. 
᾿ ἔπος, ménere Certaines études et assurera dans son unité 
l'interface de la Comptabilité du siège. Pour ce poste, 
rRouS souhaitons rencontrer un jeune contrôleur de ges- 
- äon de formation supérieure âgé d'une trentaine d'an- 
nées, avec 3 à 5 ans d'expériences similaires. Rigueur, 
organisation, sens de la communication et de l'équipe, 
tint de qualiés requises pour réussir dans ce poste. 
Merci d'adresser votre lettre de motivation + CV + photo 
à notre conseil PAUL-EMILE TAILLANDIER - 10 rue du 
Colisée 75008 PARIS, sous la référence 3010 M. 


LE TAILLANDIER 
ÉTHIQUE ET RECRUTEMENTS 


GROUPE ἡ 
DE 


L'hemaïn fait otre guelité : notre réussite nous la devons avant tout au 

dynamisme, à l'esprit d'innovation et aux compétences de nos hommes at de 

nes femmes {plus de 50000 personnes) qui ont fait sujourg'hui de noûre groupe 
τ ji Ε 


Nous vous proposoûs, dans un centexte de forte expansion, tournée sur 
l'intgmational, de créer puis de diriger Le service d'opumisation des ressources 
humaines de nos structures "logistique - transport”. 
Rattaché à te Direction Logistiqre France, au sein de la holding, δἰ en relation 
foncrinnnelie svec l'ensemble de nos sites régionaux, vous exercarez vos 
responsabilités et vus compétences techniques dans les divers domaines de la fonction : 
adrainistration [payes, tableaux de bord, baians sociaux | gestion 
prévisionnalle des emplois er gestion des carrières, recrutement fonuetiou, 
politique sociaie, communication (intormations et relations sociales, 
organismes extérieurs …} + | 
Garant du respect des procèduras en mañère de Jëgislation sociale et de 
techniques de gastion, vous vaus imposerez auprès des responsables 
operatronnels pour consailler, ergaaiser, contrôler, développer, ᾿ 
créer, ἰθα σι et les stratégies d'action indispansabias à une gestion 
rigoureuse et efficace de nos ressources naines. 
Vous possédez bien sûr me double fonnation gestion sociais (BAC + 3 min.} 
+ juridique, velorisés par une expérience de plusioufs annëes de la fonction à un 
poste à équivalentes, de préférence dans une structure de groupe. 
Homme de dialogue et de terrain, personnalité affirmée et pregmatiges avant 
tout, VOUS avez une réelle force de ρβοιξαπεῖσα. 
Nous saurons apprécier les talents s1 la veteur d'un ποῖα à [5 bautour du 


Merci d'adresser fettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. 372, à : 
EUROMESSAGES ΒΡ 80 - 97105 BOULOGNE Cedex 


Tout dossier ncomplei ne pourra être pns en considération. Discrétion assurée. 


ses Στὸ ann Me M Ξαρν A τὸν 
ET RCA RP ES RE MARS RSR Vans He 


ope continentale 
industrisi et inter- ἡ 


5. miardsj. Nos 
loppeament nous 


Nous sommes la plüs importants fülale d'Eur 


(CA 550 MF, 700 personnes) d'un grand Qroupa 
natonal côté en Sur son marché 
acquisitions récentes (3 sociétés) et nôtre 
conduisent à rechercher [ΕἸ : 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


POUR ANIMER NOS OUTILS DE GESTION DÉCENTRALISÉE 


- α-΄-ς---- 


Rattaché au Directeur Administratif et Financier, et assisté da deux 
ἶ privilégié des files οἱ déparlaments. vous 


remercions d'adresser votre candiduiure : lettre manuëcrée, 
a A UDÉEon actuelle, sous réf. H245 M, à Ernst ἃ Young 
Cons - 8. rue de Téhéran 75008 Paris, qui étudiera voire dossier ef 
touts confidamiahté. 


— — OU Me nn me me Ὡς Ν 
5 ᾿ . me 
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re DE DR A RO EE En nn σὰ er M 


GROUPE DE 
SERVICES 
EN MILIEU 
INDUSTRIEL 


Consolidation, budget et reporting 


Meyer Kypartenaires 


Le Monde 


(resrion 


Directeur du Personnel 
Futur D.R.H. 


Avec plus d'un milliard de chiffre d'effaires, 1100 personnes, notre Groupe développe 

une politique active de modernisation ei de diversification. Pour participer avec la 

Direction Générale à l'élaboration et à l'application de la politique sociale de l'entre- 

prise, nous recherchons un professionnel de la fonction personnel, Il devra animer un 

service d'une vingtaine de personnes, mettre en œuvre une politique gestion administra- 

tive et budgétaire du personnel, de formation, d'adaptation des emplois aux différents 

besoins et d'accompagnement du management dans ses évolutions. Ce poste convien- 

drait à des professionnels de la fonction personnel, diplômés de l'enseignement supérieur de gestion qui ont réussi 

durant plusieurs années dans les mêmes responsabikiés au sein d'entreprises de taille identique. Hobitués à un 
environnement social et syndical actif, ils possèderont une très grande maîtrise de la technique du métier (gestion 
administrative et budgétaire, rémunéræion, recruemens, formasion….), Sens de l'organisation, capacité à Commu- 
niquer et à promouvoir les ressources humaines dans l'entreprise, esprit d'équipe, adaptabilité et sens des respon- 
sabilités, autans de qualités requises pour réussir dans ce poste basé en banlieue sud-est de Paris. 

Merci d'adresser C.V. + photo à ποῖσε conseil PAUL-EMILE TAILLANDIER 11, rue Jean Mermoz - 75008 PARIS, 


sous la référence 40101M . 


Sud-Est 300 KF + 


Pour renturcer su direction financçiére. uns saciète du 
services industriel ἃ vocation mremanenile secherche un 
Cudre ἃ fort potentiel qu sera principalement charsé de Lx 
consolidation comptable, du huduee er du reporting des 
filiales françaises et étrangères. 11 devra ἐν ἘΠΊ ΤΙ participer 
à laméluraten des pricddure er systèmes caistanrs fin de 
Éure accélérer Les clrures, aurmenter li tiahibrre du 
ΤΟΡΟΠΙΩΝ οἵ des Mmformattns financiére nécessaires ἃ la 
direchon. Rattaché au Directeur Cimptahilité Gestun, ce 
pense évolutif s'adresse à un diplômé d'une coke supéneure 
de commerce option financière et comprable ou équivalent, 
possädint plusieurs année d'expérence au siège et/ou dns 
uns importante ἡ 16 etringère d'une τυ] ποτ ρος de 
préférence dans les services imdustricis au be ATP. Les 
contacts réguliers avec les tiliales étrangères nécessitent Li 
pratique "courante Je ἢ langue anglaise. Nous vous 
remercions d'adresser votre desster complet à Françoise 


LA.) 


Meyer - 25, rue Falque - 13006 Manille. Tél : 91.327. 77.7ὕ7 


Organisme stieatifique reconnu à l'échelle internationale. Le 
Commissariat à l'Energie Atomique recrute pour sou Sièpe à 
Paris 


2 auditeurs internes 

Agésiées) de 25 ἃ 35 ans. diplôméstées) d'une école supérieure 

de commerce ou 1itulaires du DECEF. ils assureront }'audit 
interne comptable, le contrôle des procédures financières et des 
prix des contrats passés avec des entreprises. 

Une première expérience comptable et dans le domaine de 
l'audit serait fée. . Σ 
Merci d'adresser voire candidature (CV + lettre) sous réf, 03 LM 


à : Paul QUEYSSALIER 
La Filière Maiere Mes 


CEA - 31 rue de La Fédération 


importante société de services en informatique 
rompue aux technologies informatiques les plus avancées 
et les plus sophistiquées, recherche 


ASSISTANT 
CONTROLEUR DE GESTION 


Ecole supérieure de commerce, maîtrise de gestion 


Vous souhaïîtez REUSSIR, mettre en pratique ἶ 
sances en "δι informatique, valorisez 


estion, comptabilité, 
votre esprit d'équipe, votre disponibilité et votre moti- 


les tabieaux de bord destinés aux directions opéra- 


Collaborant avec les chefs de services, vous participez : 
à Pétebissement du budget annuel, ue en ξ Gruppo Ferruz=:] 
mensuel du co ΠΕΣ ΘΠΕΎΘΟΣ ΜΝ. BEGHIN SAY - 37 milliards de CA en 1989 - pô 
Η 53 ἐπ Le pôle de 
Lors du reporting mensuel, vous élaborez et commeniez  # développement Agro-iIndustriel du Gruppo FÉRRUZZI 
ë recherche pour la Direction de la Trésorerie et du Financement 


Merci d'adresser votre candidature : CV, photo et salaire, à 
Anne-Marie Daniel - Direction des Ressources Humaines - 


33, rue de νου δ 76015 Paris. 


SOCETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES PARIS 7° 
recherche pour faire Face au développement de ses activités 


> CHEFS DE MISSION τὰ 
e Ces postes convi à des candidats dipiômés de l'enseignement 
supérieur ayant acquis Une expérience de l'audit en Cabinet 
Pour Fun de ces postes proposés. le pratique de Faudit en müieu bancaire 
sérai souhaitée. 
“Les candidats retenus intemiendront auprès de socités appartenant ἃ des 
È d'activités variées et auroni de réelles possibiités de promotion δἵ 
d'exercice de responsabilités. 

j Merci d'adresser lettre manuscrite CV el prétentions à 

ERCO-FLPO 72, re de Bellechasse 75007 PARIS. 


PAUL-EMILE 


ANDIER 


ÉTHIQUE ET RECAUTEMNENTS 


TAILL 
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7 milliards de CA, 40 000 personnes 
à travers le monde... 
Holding J'un groupe mulünational americain intervenant dans le 
secteur de l'agro-alimentaire, nous contrôfons les activités de huit 
filiutes et divisions dans l'hexagone. représentant un CA de RG millions de 
francs. comptant environ {00 personnes. 
Nous sommes à la recherche de : 


_ L’Assistant du Manager 
Financial Services 


Vous avez la pointure ? 


Voire mission consisie à ussister le Manager Financial Services dans 
ses fonc1ions et plus parüculiérement sur Les plans reporting. comnta- 
bilité. finance el fiscalité. 

Outre une solide formation de ryre ESC opiion finances-compta- 
hilité, complétée d'un DECS, à 30 àns environ. vous avez une £apé- 
rience J'au moins trois ans Je Ja comptabilié. dans un contexte 
anglo-saxon. de préference en entreprise. Vous les Lrès expérimenté 
en révision compiable en cabineL L'angluis courant et la pratique de 
τε micro-informatique sont indispensables pour ce poste husé à 

ris. 

TEG. notre Conseil vous remercie d'adresser sous réf. M 931 ΟΝ votre 
dossier de candidature. qui seru étudié avec la plus grande 


confidentialité. 
[15 rue de 


l'Université 
75007 Paris 


TEG 
Ressources 
Humaines 


# Avec 5 500 personnes - 4,3 Miliiards de Francs de CA - 40 usines © 
> dont 10 hors de France, nous sommes un des tout premiers * 


Groupes Industriels Français de la Mécanique. 
Nous rechercho Holding 


ARE CE THÉ. 


en situation de fournisseur-chient vis à vis des unités, des filiales . 


gestion. 
- Vous positionner 
et de fa Direction Générak du Groupe 


ἊΣ Béghin-Say 


située à Paris, un 


COLLABORATEUR 
TRÉSORERIE GROUPE 


in en de roulement. 


trésorerie) et prendre tions de back office 
} et prendrez part aux opéra office en 


co 
indispensables à votre réussite et à votre évolution. 
Merci d'envoyer votre 


candidature (les entretiens auront lieu à Paris. 


CRE " . _, Re Où "ας TL, 5 
Lette σαν το τ ας τὰ a ne de 


art ΒΗ εἰῖν oc δ estion des filiales, à la 


Vous accèderez aux nouveaux instruments financiers et 
interviendrez sur les marchés {Matif, gestion taux, billets de 
lei 


Votre formation supérieure (SUP DE CO, EDHEC...), vos 
micro-informatique, votre maîtrise de l'anglais sont 

candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 

prétentions) à M. Stéphane CHAMPETIER DE RIBES B.P.1 - 
59239 THÜUMERIES, qui traitera confidentietlement votre 
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Le Racing Ciub de Lens, jadis 
considéré comme le ciub phare 
de fa région Nord-Pas-de-Cakais, 
évolue désormais en deuxième 
division. Contrairement aux pré- 
visions des dirigeants, l'équipe, 
ciassée huitième du groupe B à 
l'issue de la dernière journée 
disputée samedi 5 mai, ne 
retrouvera pas l'élite à la fin de 
ls saison. Les supporters déser- 
tent le stade, Lens s'eniise dans 
l'anonymat. 

PR. SRE 
de notre envoyé spécial 

L'histoire était sans doute trop 
belle : un de football à succès 
dans une région sinistrée, une 
équipe adorée par un public de 
« gueules noires », des usines 


fan Ur gite maisons - a pr 
mais éreux 
nue fidélité à toute reuve..Le 


Racing Gub de Lens cité en 
exemple. fl allait ἃ contresens. 
Alors que la région s’enfonçait 
dans la crise, il remportait des suc- 
cès, disputait des compétitions 
nn À mesure que le foot- 
bail çais dépensait son argent 
sans Compter pour des vedettes 


Lens touc 


mercenaires, il formait des jeunes 
et se targuait d’avoir le meilleur 
public de France. 


Cette image a vécu. Le cliché 


« sang et Or », Rte 
nager à CORITE-COU- 


comme le 
qu'elle n'y resterait qu'un an. Ils se 
gr le club D apte on victoire hui- 
tiéme du groupe B a 
πον ον dual mc de mb08, 
dernier match de la saison, 
ire pes Beauvais ou 
int-Seurin la saison prochaine, 
ai qui rêvait de Bordeaux ou de 
Marseille. 


« Nous avons touché le fond, 
mais je reste persuadé Lens a 
encore sa place dans le football 

is ». MAndré Delelis se veut 
optimiste. Les clone ape qu'il 
cuaule Ὗ obligent 
un peu. À la fois ca À citoyen 
rter, l'ancien 
ministre socialiste, inamovible 
maire de Lens depuis Ge et un 
ans (il en ἃ soixante-six}, protège 
ce club dont il est président d'hon- 
neur avec la fougue généreuse et 


Violence sur les stades europée éens 
Plus de deux cents arrestations 


taine de supporters ont été 
blessés. 


De violents affrontements 
entre forces de l'ordre et sup- 


montée en première division, 
près de trois mille supporters, 
ont tenté de forcer les portes 
du stade protégées par la police 
en tenue anti-émeute. Soixante 
treize «hooligenss ont été 

devant 


pour 
ls justice, dimanche 6 et lundi 7 
mai. Six policiers at une ving- 


Les résultats 


ATHLÉTISME 


MARATHON DE PARIS 
La soleë et la cheteur, plus de 20 "ἢ δὲ départ 


PER til di un à tetee 
4 kilomètres de l'arivée, dans le bois da Boulogne, 


Le Français termine second à 31 s du gagnant, 


485258 se Pad Mary ἐδ, δῷ, 53 
RE Rd Some br 


A m0 D SG qqn πὰ 


Classement. — 1. Marsoïle, 51 jrs : 2. Bor- 
desux, 43 : 3. Monaco, 43; 4. Soctraux, 41 ; δ. 
Paris-SG, 40 : 6. Auxerre, 39 : 7. Names. 37 ; 8. 
Lyon, Toulours, 36 : 10. Brest, 36 : 11. Cannes, 
34 : 12 Metz, Sam-Etionse, Touion, 33 : 15. Mont: 
Païler, Lie, Caen, 32 : 38 Nice, AP 1, 29 : 20 νι. 
house, 28. 


À Bruges, quarante-deux par- 
sonnes ont été interpaliées à 
l'occasion du match qui a per- 


seldorf, la police a procédé à 
l’interpellation de soixante- 
quinze supporters de Man- 
nhaim, virtuellement relégué en 
deuxième division. Les forces 
de l'ordre nésrlandaises ont 
également arrêté vingt-quatre 
supporters de l’Ajax d'Amster- 
dam qui s'étaient déplacés à 
Nimegen. 


Nes, Alt, 41 : 5. Martigues, 40 ; 6. Bastia, 39 : 
7. Reims, 35: & Avignon, 34. 9. isrres, Dijon, 31 ; 
35. Gueugnon, Orléans, Louhans-Cuissaux, Annecy, 
30 : 15. Chaumont, 29 : 16. Granobis, Red Star 93, 
28 ; 18. Monceau, 18. 


GROUPE 8 

Valenciennes ἃ. "Angers 10 
Rennes Ὁ, “Lorient ... ..... 20 
le Havre + 
“Lave b. Niort D | 2-1 
“Heauvers ὃς. La Roche-sur-Yon 10 
“Saint-Seurin b, PAR 2:1 
“Lens 8. Abbrale 80 
“Coogamp et PR RE | 

Ctussement. - 1. Rennes, Valenciennes, 44 pts Σ 


3. Rouen. Laval, 41 : 5. Le Havre, 40 ; 6. Beauvais, 
38 : 7. Nost, 38 : 8. Lens, 34 : 9. Crète, Angers, 
Dunkerque, 39 : 12. Suint-Seurin, Guingamp, 31 ; 
14. Tours, 30 : 15. La Roche-sur-Yon, 28; 
16. Lorient, Abbeve, 27 ; 18. Ouämper, 22 


γαταῖνη, les vinge-quatre tours αἱ 44 min 27 4 789 
{moyenne 136.606 Καιπὴ : 2. Cadulora flia. 
Yamahal, à Ὁ 5 208 : 3, Brad FFA, Hondai, à 7 5 
156 : 4, Corus (Esp, Honda, à 15 5935 : 5. Win- 


Handal, les vingt-fuit tours ea 52 min 58 s 21 
fnoyerue 148,423 kti : 2. Raïnay EU, Malborc- 
Yamaha), à 7 5 307 ; 3. Scinwann E-U, Suzdi}, à 
22 s 088 : 4. Dooten (Aus.. Bothmans-Honda}, à 
28 s 729 ; 6. Ch fHonca-Efi. à 40 5 920 : 6. Fons 
(Esp. Honda}, à 1 soin 7 5. 157 : 7. Sarron fra, 
Yarshal, à 1 min 12 s 205. 


CHAMPIONHAT DE FRANCE 
fOuerts de Graisy 

Touicuse ὃ. Nabonne 10-39, Racing ἃ. Gresoble 
27-21. Agen Ὁ. Touiou 6-0. Montfwrrantd b. Dax 
3412 

Les demi-finales seront disputées les 12 οἱ 
13 mou — Sama à Bâners : Fouloute-flacing (sur 
À 2, Done à lle : Agen-Montferand {sur 
Canal ἡ. 


SPORTS 


FOOTBALL: le championnat de France de deuxième division 


he le fond 


patriarche 
sur la défensive. τ 1e couvE, 505 
« Racing », et surtout le maintien 


à rue 
vec une subvention anpuelle de 
de 8 millions et din . 
cs ir. une po ion 
38 000 habitants, Era 5 


parmi les villes qui 
plus pour Ὕ ΜΕΥ 138 ne 


Pabitant en 1989, le record 
uihouse avec 


faiteur pour atester du tradition- 
nel consensus autour du ballon 


plaires dans la région. 

En 1978, le club a déjà connu ! la 
relégation. Il s'en était vite remis 
Le Po rpg homes 


983. Eine ἕως fois, le αν le ἘΣ paraît pus 


fond. Tout se passe comme si 
Lens, syu bole d'une certaine 
que du js football français, était 
aujourd’ hui en retard d'une 
bataille, comme si le bon vieux 


.Certes, ce n'est la déchéance 
ni même ἰδ ven ταν ἢ il est des 


signes α qu LA DOnpEE βου de ΤῸ 


ball. Ce Le au ne superbe 
stade Roilsert, renové tribune par 

tribune au temps de la réussite, 
joue les vaisseaux fantômes avec 
ses 40 000 places désormais fré- 
gpentées par 4 000 à 5 000 irré- 
uctibles. Les sections de suppor- 
bre de deux 


contre 
(Th nes de Len Lazio Rome 
ue sont plus soixante- 
quinze. M. Deleiis 3 ἐπα rappeler 
que le nage un ge οὶ 
majeur, acer « plus 
de monde que FE Palaa >», qui 
avait attiré 4 000 personnes lors de 
sa venue dans la région, rien n'y 
fait : Lens perd son public et 
déconvre les réalités dd l'anony- 
mat. La conjoncture 
ἐς ἧς pe chômeurs sur un bassin 


t 500 000 per- 
+ sonne), μοι D concurrence es 
retransmissions télévisées et l'exil 


des jeunes expliquent autant cette 
ds onn esp mauvais résul- 


Autre indice révélateur du 
malaise actuel : inévi- 


fUMEUTS, 
tables mais malsaines Celles 
concernant les difficultés finan- 
cières du club, celles aussi concer- 
nant les salaires de certains 
joueurs : les 170 000 francs que 
toucherait chaque mois l'attaquant 
Patrice Garande ou les 
200 000 francs des internationaux 
roumains Tudorel $toïta et Victor 
Piturca, qui, depuis leur arrivée en 
1989, n'ont Phones pas, loin de 
A, j justifié leur réputation... 


Déplacements 
en car 


Es Îl y 8 également ces tirail- 
nr re rm 
subvention RL mer Ils trahissent 
la position e dans 58 
trouve M. André Delelis. bien 
de temps pans is encore 
alliés politiques de 
du football ? 


ses élus, sans doute pas 
mécontents de taquiner l'indéraci- 
nabie « papy » qu'ils souhaitent à 
tenue bouier hors de 5 ville, ὁ Les 
voulu réduire l'enveloppe destin 
au club. L’an dernier, M. ue 
Delelis s'étant montré 1irès 
convaincant pour assurer que 
l'équipe allait remonter aussitôt en 
première division, elle avait été 
maintenue à 6 millions de francs. 
Puisque Lens est appeié à demeu- 
rer en ὁ division 51: moins 
un àn de plus, certains élus ont 
CAES que la subvention soit 
alignée, par souci d'équité, sur 
des deux autres équipes nor- 
distes évoluant à ce niveau, Dun- 
kerque et Valenci autrement 
dit qu'elle soit ramenée à 3 mil- 
lions de francs. M. Delelis a du 
batailler ferme. Il n'a Den gain 
de cause - - Soit les 6 
tuels - re δ νιρέν, Je de M M 


. maire de 

ue Valenciennois et Dante 
quois s'en sont tirés avec une ral- 
longe de 1 million chacon, le prix 
d'un fragile consensus. 

Lens est donc mal en point. ΞΕ 
M. André Delelis le reconnaît ἃ 
moitié lorsqu'il note que « ἐρ ἐρᾷ 
ball a + ct que ceite 
Ce est « plus inquiétante CE 

dente ». Le club va d’ai δῦ: 


lions e ed re 


très modeste r un candidat à la 
lacements, 


promotion. dép 

effectués jusque-là en avion, se 
feront en car. Le contrat de 
l'entraîneur, Marcel Husson, ne 
sera pas prolongé. είς deux 
joueurs devraient être recrutés 


"τὴ d’un ancien directeur 
santes houillières qui jadis finan- 
çaient le RCL et employaient ses 
en se démène Lex eu 
ver enaires susceptibles 
d’aider son club. « Lens doit être le 
grand club régional, le public 
se car il est en pme Ἕ 
culture εἰ κέ τσ », répète-t-il aux 
« décideurs » locaux. À l'heure où 


Racing Club de Lens ne pourra se 
permettre longtemps de faire du 
Surplace. Ou alors l'anonymat 
deviendrait habitude nuisible pour 


gracs à une victoire à Lorient 
(2-0), retrouvera la premiére 
division au mois de juillet 

trois ans d'absence parmi l'élite. 
Dans le groupe À, le leuréat de 
ἐγ γ fin de ssison s’appeñe. 


prévus 
les 10 et 11 mai, Valenciennes 
recevra Nimes et Rouen ss ren- 
dra à Strasbourg. Le club 5188- 
cien gracs à une victoire à Gue- 
gnon {3-1} 8 terminé deuxiéme 
du groupe À, et conserve ainsi 
une chencs d'accéder à l'élite. - 


Jet ste Lure ea ᾿ 3: 


Les Phi déçus de Grenoble 


‘Le Racing-club de France a 
pa LE rente tr 
de France de rughy, dimanche 6 
mai, au. stade de Gerland, à 
Lyon, sur le score de 27 à 21. 


après prolongations (15-15). 


LYON . 
de notre pers 


Le blanc de l'usine d'in- 
cinération de Gerland s'élevait, 
droit comme un i, δεν un Ciel 
sans nuage. La chaleur chaleur était si 
lourde que, même à l'ombre re 
tribunes, les « 8105 pardessus » 
transit transpiraient dans leurs bia 
zers bleu marine. Et, pour ajouter 
à l'illusion, quelques lÉgions d'af- 
cionados aux accents de rocaille 
n'avaient pas hésité à remonter la 
Narbontaïise jusqu'à ce {ugdunum 
qui, l’espace d’un dimanche, 
condescendait à ne plus 


le jeu de main comme un jeu de 


vilains, Deux ans après avoir 
sccueilii un mémorable Tarbes- 
Tocion, gerland renouait avec 
l'ovalie sans faire les choses à 
demi : un quart de finale du bou- 
clier de Brénus, carrément. 

Pour les quelque dix-mille sup- 
porters veaus de G en voi- 
sins, ou de Paris, en TGV, ces 
retrouvailles devaient être une 
Elies le furent. À défaut d’un 
« rugby champagne », comme 
savaient en distiller naguère les 
facétieux raci en du « show 


« nordistes ». 


Le «εἰαῦ 
des buif » 

En trustant six points xprès quel- 
ques “apres de jeu et en attei- 
gnant la mi-temps avec une avance 
de neuf points (15 à 6), les Greno- 
blois semnblaient partis pour domi- 
ner le match. De fa tête — grâce à 
un jeu laoligemment of offensif — 
mais aussi 

par 
tranquille "ὁ d'organisa- 
tion et de distribution chez les feux 
follets eus. Aiors que Frédé- 
ric Vélo.(n 15) 15) justifiait sa place 
de deuxième-buteur du 


παῖ en multipliant les coups de 
pied « plein cadre »; avant le 
repos, la horde inoise MSErI- 
vait un essai collectif au terme 
d'une irrésistible poussée en mêlée. 


HIPPISME : l'inculpation F entraîneurs 


: np NT TTmoque héros. 


puis probable. L'essai, comme 
coup de théâtre on une péril 
n'intervint pourtant à ἴα qe 


que où l'étrange sport importé 
d'outre-Mancte 5” encore 


le footbali-ruaby, d’où son nom, le 
Football-Club de Grenoble 

belle santé, Quatre 
nciés — des ἀκγενα τι aux 


ors (vice-champions de 
en. 1989) — poussent fort demie 
Péquipe de’ première division. 
ἃ eux, comme à ceux de 
ar τ de his le Dau- 


pour ane 
Er septentrionale du Midi. 


Midi moins le quart (de finale), en 
occurrence. 


Le monde des courses découvre la justice 


L'affaire « d'infraction à la 
législation des substances véné- 
neuses et stupéfiants » (/ 
Monde du 28 mars} assortie de 
ἃ tentatives d'escroqueries » 
mobilise toujours la brigade des 
jeux et des courses. Le juge 
d'instruction chargé de ce dos- 
οἷον, Me Michèle Luga, vient de 
procéder à 


Les dirigeants des courses de trot 
se sont portés partie civile dans 
cette affaire afin d’avoir accès à un 
dossier qui les concerne très direc- 
tement. Refusant le reproche de 
« déni de justice », ils etiment, au 
contraire, avoir amnistié de façon 
définitive, au bénéfice du doute, 
les professionnels dont les chevaux 
gagnants où placés fla 1988 ont été 
lors de contrôles systématiques 
déclarés, le même jour, positifs en 
clenbuterol (le Monde du 20 ps 
ἐξ prodait dopant et prohibé 

à mieux en compétition et, 
de plus, il a des fonctions anaboli- 
santes. Or les enquêteurs ne Mes 
lent pas admettre qu'il y ait 
avoir « génération spontanée ». 
veulent 

er plus 
maillons de La chaîne, Discerner 
comment le produit a pu être ino- 
culé. 115 sont partagés entre plu- 
sieurs hypothèses : 

- Soit la prescription commune 
par un vétérinaire d'une médica- 
lion non réperloriée, en apparence 
anodine ou licite, mais en réalité, 
vecteur de ceite molécule, 

— Soit une contamination par 

très volati du trans- 
port des prélèvements. Ces der- 


‘apport 


in. Remonter tous es . 


uiers auraient été acheminés âu 
laboratoire et auraient transité plu- 
sieurs jours dans un même local. 

C'est pourquoi ua seul.cheval 
aurait.été traité, les autres « attra- 
pant » le virus du 


— Soit une action de malveil- 
lance délibérée d’un mystérieux 
ennemi des courses transportant 
une éponge imbibée sous les 
naseaux des trotteurs incriminés 
après l’arrivée des courses dans les 
écuries de Vincennes ou de 

Elles sont souvent peu sur- 
vel £es, voire ouvertes ‘à tous 

L'enquête n° guère avoir 

pie nouveaux. 
plusieurs semaines d’incar- 
tion, le docteur-vétérinaire 
bord considéré comme le «cheva- 
lier blanc », a été remis en liberté 
sous forte caution, de même que 
l'entraïneur Yan Kruithof, dont la 
jument Tatiana de Chenu faisait 
partie de ce æ que l'on appelle «la 
rafle de la Saint-Sylvestre ». Mais, 
aussitÜt après, ce sont tous Les 
autres «amnisiiés » qui ont été 
inculpés, gardés à vue. 
Déclaration 
de guerre 


ét dentanuin de ces ποιοῖ 
dent de la Société du ra hr 
çais déclarait : « I} est intolérable 
de constater que deux services judi- 
Mec el MeNe Dm 
ence en Se permellent 
aujourd'hui de rouvrir un dossier 
que nous avions fermé il y a plu- 
sieurs mois. » syndicat - -des 
entraîneurs de trot était plus viru- 
lent encore dans un communiqué 
où il était dit notamment : « Les 
professionnels, indignés par les 
contre Jeurs PA βνπίρετῇ gr) 

proiestent 
énergiquement contre de telles déci- 


sions intervenant dans. in domaine 


* qui-relève du code:des courses au 


trot. Ils estiment leur activité pro- 
Jessionnelle menacée'et ne peuvent 
tolérer plus longtemps qu'une - 
cion soit entretenue à leur ; 
Le monde des courses, comme 
tous les microcosmes, vit en circuit 
fermé, majoritairement axé sur ses 
problèmes particuliers, sans 56 res- 
dre compte suffisamment qu'il 
s'agit d’une activité publique... 
Tout Mr Es prie découvrir un beau 
matin des in 
pre et la Rte move 
d'une instruction judiciaire mimu- 
Mat ame min D 
MUR su te 
règlements intérieurs de La vie 
associative. - 


Les ministères de l'intécieur εἰ 
de la justice, évidemment, laissont 
Fenquête se poursuivre et appuient 

la rècherche de la vérité, S'U doit y 


avoir un non-lieu — ce qui n’est 
improbable du tout, — br 2° δύο. 


:viendrait que dans des semaines 
ou des mois. Le ministère de l'agri- 
‘ culture est également part 


partie. 
nante dans cette affaire. En ἊΣ 


sociétés organisatrices, « Ce qui ne 
signifie pas pour autant, dit-on à la 
direction des haras nationaux, ΠΗ 
délivre un blaic-seing 5, ajoutant 
ce commentaire : « La société du 
cheval français n'a ) 

mais ha pas  d'auto- 


rité εἰ les moyens de la justice pour 
traiter d'un dossier de ce genre. » 
M. Heari Nallet, ministre de l'agri- 
SR re 
acques τ 
des σα τ 3}. 


fs Le secteur Po ra 
GUY-DE LA BROSSE 


Premier accord des sept grands 


‘industrialisés (Etats-Unis, Canada, Japon, RFA, 
France, Grande-Bretagne, italie} réunis à Washington 
avec les gouverneurs des Banques centrales se sont 
mis d'accord, dimanche 6 mel, pour augmenter de 
50 % les quote-parts au capital du Fonds monétaire 


ÉCONOMIE 


internationsl. Un communiqué, pubilé dimanche soir, 
indique que cette augmentation founira au Fonds « les 
ressources pour remplir ses responsabilités centrales 
dans l'économie mondiale », ajoutant que les Sept se 
sont également mis d'accord sur la nécessité « d'un 


pays industrialisés sur une augmentation de 50 % des ressources du PM 


riérés ». Le communiqué évoque également la parité 
du yen qui pourrait avoir des « effets indésirables » 
sur le processus d'ajustement mondiai ; l’union moné- 
taire et économique allemande qui devrait contribuer à 
l’emélioration de la croissance mondiale : Uruguay 
Round dont Ka réussite est essentielle ; la dette des 


= - 


ses Le Monde e Mardi 8 mai 1890 19 


renforcement de la stratégie du FMI en matière d'ar- 


effective — de 5,5 %. Tout cela doit 


portance qu'aux conditions de fond ». kré 
Toute une série de critères (PNB, 
volume du commerce extérieur, utili- 


HE 


se - .." . 
LT ES PTT EE À 


; 


occupait 1 deuxième 
Etats-Unis, dans l'ordre des q 
parts (contributions 
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1e réglementation des taux d'intérê 
À partir du 1° juillet, la France disposera de x taux de l'usure 


C'est finalement dix catégories 
de taux d'intérêt que M. Maurice 
Gousseau, président du comité des 
usagers, proposera à l'approbation 
de M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie et des finances, pour 
déterminer les différents taux de 
l'usure en France. Sur chacune de 
ces catégories, un loyer moyen de 
Fargent sera déterminé par la Ban- 
que de France. 

Pour calculer ensuite ie taux de 
l'usure, il suffira d'augmenter cha- 
cun de ces taux moyens de 33 %. 

Cette nouvelle méthode de calcul 
met fin aux inconvénients d’un 
taux unique calculé sur le taux du 
marché obligataire multiplié par 
deux. La banque de France qui 
avait pour fonction de calculer 


Tandis que l'on reparle des « affaires » de 1988 


l'ensemble de ces taux moyens n’a 
pas encore fini ses travaux. Mais 
auparavant, ἢ importait au Comité 
des de dire combien de 
taux de l'usure allaient être instau- 
tés en France. Après de multiples 
SE dix zones ont été détermi- 


Φ Prêts de trésorerie aux particu- 
Hers : 


- Préts inférieurs à 10 000 F. 
Le taux moyen étant de 18,29 %, le 
taux de l'usure serait à partir du 
1e juillet de 24,39 % (soit 18,29 % 
pre 

Les prèts personnels de 19 
000 à 140 000 F.. Le taux de l'usure 
serait de 17.45 % 


— Les autres prêts (vente à tem- 


La (Ὁ définit la notion d'initié 


La Commission des opérations 
de Bourse (COB) vient de définir 
clairement la notion d’initié dans 
un projet de réglement soumis aux 
autorités du marché et au ministre 
de l'Economie et des Finances, 
M. Pierre Bérégovoy. 


Cene nouvelle réglementation 
complète la législation en matière 
d'opérations boursières, alors que 
la brigade financière de la police 
judiciaire de Paris poursuit son 
enquête sur le raid manqué de 
M Pébereau sur la Société 


de son rapport d'enquête Le 
31 ΠΝ 1989, ἰὰ COB avait laissé 
présumer qu'un délit d’initié avait 
pu être commis. Mais la Commis- 
sion notait la difficuité de tracer 
une frontière précise entre le licite, 
l'illicite et recommandait de préci- 
ser la législation, 


Ce projet de règlement doit faire 
l'objet d'une homologation par le 
ministre de l’économie. Les 
mesures ne seront pas rétroactives 
et ne s'appliqueront pas aux 
ms Pechiney et Société géné- 


Le nouveau projet, dont la Lertre 


HÔTEL DU RHÔNE 
GENÊYE 
Teading ποιεῖς οἱ he Horid. 


La meilleure adresse 
pour vos affaires 

au cœur de Genève, 

au bord du Khône. (Garage) 

Tél. 41/22/731 98 31 

Fax 41/22/732 45 58 


FAP À LEA 


PTT TT ER LS PERDU SO NN, 


des juristes d'affaires publie des 
extraits dans son numéro à 
paraître ce lundi 7 maï, LA 
{quatre catégories ἃ “initi 

{. — Les personnes re 
d'une information privilégiée en 
raison de leur qualit de membres 
‘des organes d'administration, de 
direction, de surveillance d'une 
ee 


— Les personnes disposant 
d'à une ; information privilégiée en 
de l'éxé- 
peu d'une opération financière : 


Rte 


4. — Toute personne qui, en 
connaissance de cause, posséde 
une mformation privi prove- 
‘nant directement ou indirectement 
‘d'une personne mentionnée aux 
trois articies οἱ 


Ces initiés ne doivent pas exploi- 
ter où communiquer les informa- 
tions en leur possession, ni pour 
leur propre compte, ni pour le 
compte d'autrui 

Le gendarme de la Bourse définit 

ement ja notion ἢ « informa- 
tion privilégiée » : une information 
non ublique, précise et SuSCEp{i- 
ble d'avoir une influence sur le 
cours de Bourse. 

D'autres mesures restreignent les 
He des sociétés sur leurs 

pres titres. Chaque mouvement 
be 7 bite l'objet d’une déclara- 
tion préalable à la COB. Ces inter- 
ventions devront être réalisées à 
contre-tendance par rapport δὰ 
dernier cours coté (à la hausse si le 
cours baisse et vice-versa) et seront 
limitées ἃ 25 % maximum des 
transactions quotidiennes COnsta- 
tées pendant Îles cinq jours de 
Bourse précédant l'intervention 
pour les valeurs cotées sur ἰδ mar- 
ché à règlement mensuel (30 jours 
pour le marché au comptant). 


ξ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS αὶ ἔ 
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COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI 


ET DES SALINES DE L'EST 
Société anonyme au capital de 532 593 000 F 
Siège social : 51, rue d'Anjou, 75008 Paris 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires de la COMPAGNIE DES 
SALINS DU MIDI ET DES SALINES DE L'EST, appelée à statuer sur les 
compies de l'exercice 1989 et sur la répartition du résultat (versement d'un divi- 
dende dé 30 F par action}, se tierxire le 18 ns 1990 à r'AUTOMOBILE 
CLUB DE FRANCE, 6, place de la Concorde, 75008 Paris. 

Cette réunion sera précédée, à 15 heures, d'une assemblée générale exiraordi- 
naire ayant pour objet le renouvellement d'autorisations données au conseil 
τῇ administration de faire éventuellement appel au marché financier (émissions 

d'obligations convertibles et d'obligations avec bons de souscription d'actions}, 
ainsi que la modification des statuts afin de les mettre en harmonie avec la légisie- 
tion en vigueur et de permettre d'offrir, dès cette année, aux actionnaires l'option 
entre le paiement du dividende en numéraire ou en actions. 

Les actionasires désirant assister à ces assembiées devront Faire la demande 
d'une carte d'admission auprès de l'établissement dépositaire de leurs titres. 

A défaut d'assister à cex assemblées, les actionnaires peuvent choisir catre l'une 
des formules suivantes : 

— donner une procuration à un autre actionnaire OÙ ἃ son conjoint, 

— adresser une procuration ἃ la sociêté sans indication de mandataire, 

— voter par Correspondance. 

Les formules de vote par cocrerpondance et de pouvoir, et les docurients lex 
βοζοπιραρηδηι seront slots aux actionnaires inscrits en comptes nominatifs 
purs ou administrés. 

Les titulaires d'actions au porteur inscrits en compte doivent faire la dermande 
Le Den D à la BANQUE INDOSUEZ. 96, boulevard Haussmann, 75008 

par ! recomm accusé de 
herbe avec réception au plus tard six jours 

Dans ce cas. ils n'auront la ibilité de se fi 
per dirécuement à ces Carre possi se faire représenter ou de partici- 

La Compagnie enr NE CT ΕΝ les documents prépara- 
toires de l'assemblée tels qu’ ils sont visés par les articies 133 et 135 du décret dn 


23 1967 ; 
TN El, Ἢ ner obtenir ceux-ci, la eo doit être faite à la BANQUE 


perament, découverts non autori- 
sés.….) seraient Es d'un taux de 
l'usure fixé à 20,73 98. 


e Les prêts immobiliers : 


vaille encore à calculer une 
moyenne pour au moins deux d’en- 
tre elles. Pour ces trois catégories, 
le taux de l'usure devrait se situer 
entre 14 % et 16 %. 


e Les prèts aux entreprises : 
Quatre taux de l'usure sont envi- 
‘sagés. Deux pour les crédits 8 
moyen où long terme selon qu'ils 
sont à taux variable où a taux fixe, 
un pour les ventes à tempérament 
et on dernier pour les crédits de 
trésorerie, Là encore, les ser 
n'ont pas été entièrement bou 
Si M. Pierre Bérégovoy ᾿- 
ces dix catégories, il les. rendra 
applicables par arrêté ministériel. 
Le comité des usagers n'aura pas 
pour autant terminé sa tâche. Il 
devra ensuite discuter de la meil- 
leure manière de faciliter 'infor- 
mation du consommateur pour 
permettre à la concurrence de 
s'exercer pleinement. Autant dire 
qu'il a du pain sur la planche. 
YVES MAMOU 


La bataille autour de la recomposi- 
tion du capital de La Banque française 
pour le commerce extérieur (BFCE) 
faisait rage depuis plusieurs mois. Le 
scénario est désormais bouclé, Maïs la 
surprise vient incontestablement du 
Crédit lyonnais, Au terme du mon- 
tage final, la banque dirigée par M. 
Jean-Yves Haberer, se retrouve avec 
24 % du capital . Celle-ci n'avait 
pourtant jamais fait mystère de sa 
volonté de sortir définitivement du 
capital de la BFCE. Et elle présentait 
même son au’ « front 


Les négociations sociales en RFA 


Sndicats et employeurs de la métallurgie s'entendent 
pour insta instaurer les trente-cinq heures en 1995 


Le compromis passé, vendredi 
4 mai au petit matin, à said 
gen entre [Ἴ( Metail, le puissant 
syndicat des métaliurgistes 
ouest-allemands, et les repré- 
sentants patronaux, devrait mar- 
quer une date de l’histoire 
sociale européenne. C'est en 
effet le premier accord qui men- 
tionne la semaine de trente-cinq 


de notre correspondant 


Cet horaire de travail devrait 
être atteint en deux étapes : les 
métallurgistes de la région du 
Nord-Bade-Wurtemberg. une des 
D tr les plus industrialisées 

ne travailleront plus 
is trente-six beures à partir du 
1 octobre 1993, et re 1988 


du 15 octobre 199 
has (le Monde du 3. mai). Samedi, les 
dirigeantes nationales de 


IG ἼΘ᾽ Metal et a de l'organisation 
patronale Rennes ont 


approuvé ce promis régional et 
ses les ste rio où des 
négociations sont en Cours à le 
prendre comme modèle. 
M aie bebe pr 
urgie — ce secteur avait ἐξέ 
paralysé τὴ 1964 pendant un mois 


naire, n'était pas en mesure de remet- 
tre en question. Au terme de la négo- 
ciation, la BNP, Je Crédit agricole et 
ἘΔ Société générale sortent du tour de 
table, mais c'est le Crédit lyonnais qui 
ramasse l'addition. 

Le montage final prévoit le renfor- 
cement des provisions à hauteur de 
50 % au moyen d'une subvention de 
1,38 milliard de francs # à Ja charge 
de l'actionnariat actuel, le Crédit fvon- 
nais s'étant préalable ment substitué à 
la BNP.à la Société générale εἰ à la 
Caisse nationale de crédit agricole, » 
mdique le communiqué de la BFCE 
Avant La fin de 1990, le nouvel 


actionnariat augmentera le capital de 


Invité du « Grand-Jury RTL - /e Monde » 


M. Blondel dénonce la politique économique 
« restrictive » du gouvernement 


Invité, dimanche 6 mai, du 
« Grand-lury RTL-le Monde », 
M. Marc Blondel a dénoncé le 
« déficit social actuel » dû, selon 
lui, à la « politique économique res- 
trictive » mise en œuvre par le gou- 
vernement. Le secrétaire général de 
Force ouvrière a notamment sou- 
haité que le SMIC bénéficie d’une 
« augmentation substantielle ». 
« Le meilleur SMIC [étant] celui 
qui ne s'applique plus », M, Blon- 
del 8 demandé au gouvernement 
non seulement de donner au 
salaire minimum « un coup de 
pouce sérieux » au ie juillet, mais 
auss; de prendre des αὶ initiarives » 
afin d'amener les organisations 
patronales à renégocier les salaires 
conventionnels. 


A propos du projet de loi sur le 
travail précaire, le secrétaire géné- 


Alors que la campagne d'Angle- 
terre pour ἴα conquête de la distri- 
bution d'eau n'est pas encore ache- 
vée, celle d'Italie a déjà commencé. 
Annoncé deux fois par Italgas, 
société du groupe public italien 
ΕΝ], et deux fois démenti à Paris, 
un accord avec le premier groupe 
français de services et de distribu- 
tion d'eau, la Générale des eaux, 
aboutissant À un échange de paru- 
cipations au niveau des holdings, a 
été à nouveau ἐν 
à WA par le 
M. Carlo Da Molc. 

En fait cette collaboration figure 
bien dans les prajets de la Géné- 
τοῖς. Gazier, Italgas, est aussi dans 
la Péninsule la seule entreprise 
ayant unc activité de distribution 
d'eau de quelque importance : 
celle-ci est assurée pour l’essen tiel, 
par les communes. Pour dévelop- 
per celte activité, qui va souvent 
de pair en Italie (comme en 
Espagne} avec celle Qu gaz, la 
coopération avec la Générale lui 
est utile, 


ral de FO a indiqué qu'il « ne sou- 
haite pas (...), pour des raisons de 
petite tactique », annoncer à ce 
stade si son organisation syndicale 


allait ou non signer l'accord inter- |. 


venu le 24 mars entre plusieurs 
partenaires sociaux. ΠῚ suspend 
l'annonce de sa réponse à l'attitude 
des parlementaires lors de l’exa- 
men du projet. 


Après avoir évoqué la possibilité 
d'un nouveau mouvement de grève 
dans la fonction publique, le 
22 mai prochain, M. Blondel ἃ rap- 
pelé que le gouvernement avait mis 
FO dans l'impossibilité de signer 
l'accord sur la modernisation de la 
grille des salaires de la fonction 
publique « en viofant {a politique 
conventionnelle » . 


Regroupements européens des compagnies de distribution 
La Générale des eaux ἃ commencé 
sa campagne d'Italie 


Pour l'instant la Générale n’a 
pris que 18 % du capital d’une 
petite filiale d'Italgas, Condoite 
Acque Potabili, qui compte cent 
mike a dass cent cinquante- 
cinq communes. Mais, à la Géné- 
rale, On est aussi intéressé par la 
distribution du gaz domestique : 
peu de foyers sont encore raccor- 
dés à un réseau, mais leur nombre 
s'accroît. Dans ce secteur, la Géné- 
rale ἃ déjà fait une petite expé- 
rience cu Grande-Bretagne, ἃ La 
ΤΙΝῈ de la privatisation de British 


L'eau reste cependant Pobjectif |. 


principal du groupe français, qui a 
engagé d'autres alliances dans la 
Péninsule. Ainsi, à Gênes, il ἃ pris 
une participation dans {a société 
familiale Ferrari Galliera, qui ravi- 
taille en eau les deux tiers des 
habitants de là ville (le reste étant 
assuré par ls commune), dans l'es- 
poir que cette alliance permettra 
de mordre sur Îa distribution 
publique, 


G. ἢ. 


Derrière les AGF, opérateur principal ὦ 


Le Crédit lyonnais sera le deuxième actionnaire de la BECE 


et demi — est donc écartée. L’ac- 


cord prévoit des des 
ires de 6 %, ce qui te 
un gain de pouvoir d'achat d'envi- 


ron 3 %. Les employeurs ont 


obtenu des syndicats qu'ils permet- 

tent à 18 % au a des salariés 

d'une entreprise d'effectuer des 

es supplémentaires jusqu'à 
te beures. 


TEnd dépit des affrontements ver. "ἢ 
baux entre M. Franz Steinkühier, 


même situation florissante. En 


le chef de PIG Metal, et M. Wer- t ice à se À 
ner Stumpfe, le patron du Gesant- . grèves detente muiti- 
metal. © qui avaient précédé la ' plient à la Poste, où les syndicats 
phase des négociations, le réalisme , n'ont pas a é la réforme amuse 
l'emporte de chaque côté. Un : en œuvre par le ministre de tutelle, 
conflit social dur dans cette M. Cbristian S ing 
période cruciale pour l'Allemagne ! (CDU). 

pps fait l'affaire de personne : Le conflit s'étend également 

des syndicats, qui sentent que la dans l'imprimerie, où le syndicat 

combarivité de leurs troupes n'est  1G Medieu, qui rassemble impri- 
pas aussi forte qu'en 1984, ni des meurs, istes et tra 
entreprises, qui sont appelées à de 


Dee d'une manière massive à 
. M- Stumpfe ἃ estimé à 25 mit- 
de deutschemarks les charges 


ment sOn Propre avenir, DIAÎS à 
celui d'autres branches jndus- 
trielles qui ne connaissent pas la 


1,1 milliard de francs. Au terme de 


Télécopieur : (1) 40-65-25-98 
Edité par la SARL je Monde 
Dore de Ja société : 
cent ans à compter du 
10 décembre-1944. 


Capital social : 
620 000 F 


Principaux associés de la société: . 


” Société civile ᾿ 

« Les Rédacteurs du Afonde », 
été ς 
διὰ lecteurs Se Monde. 

Le Monde-Entreprises, 
Mes Geneviève 
μά, Beuve-Méry 
eee à taire des jonrasax 


paritaire 
merr-Larineg tm 57 437 
PESSN : 0395 - 2037 τι 
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ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ADO: 


SERVICE A DOMICILE : 
Pour tous renseignements : (1) 49-60-3470 


trente-cinq 
travail ont déjà jouché quaîre- 

de presse. te 
tenant la Dhase d'arbitra 


ὁ prévue 
par ie code du travail. 1 Celle-ci 
devait aboutir à un nouvERS 
constat de désaccord, le recours à 
la grève serait alors inévitable. 


LA. 


Ὁ Nouvelle réduction du 
chémage er RFA en avril. — Le 
chômage a baissé pour le troisième 
mois consécutif en avril en RFA, 
ct ne touche plus désormais que 
7.3 % de la population active con- 
tre 8.5 Ὁ en début d'année, selon 
les chiffres publiés jeudi 3 avril par 
l'Office fédéral du travail Le nom- 
bre des demandeurs d'emploi est 
passé sous la barre symbolique des 
2 millions (1,91 million en avril, 
après 2,0! millions en mars et 
millions en avril 1989}. Preuve 
supplémentaire de la croissance 
économique ouest-allemande, ies 
créations d'emplois sont également 
en hausse, tandis que le nombre de 
chômeurs parmi les immigrés est- 
allemands décroît, passant de 
hd en mars à 114 000 en 
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ἐκ. Lire Pour introduire et faire aboutir 

τὴ ἊΝ une grande idée dans ce monce 

| de complexité, la seule matière grise 
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La Matière Bleue de Sema Group, 
l'une des premières sociétes 


de conseil et de services informatiques 


du monde, est colorée par 


2 
mm d éad must 


l'imagination et l'intuition du devenir, 
essentiels à l'approche stratégique. 
Elle est la matière grise qui va jusqu'au 
bout de son audace et permet 
de relever les nouveaux défis. 
La Matière Bleue irrigue ainsi les 
technoiogies de l'information mises 
en œuvre par le Groupe : conseil, 
services et ingénierie informatiques, 
recherche marketing... dans tous 
les secteurs de la vie économique. 
for: de 7 090 collaborateurs répartis 
à travers l'Europe, Sema Group 
génère aujourd'hui la Matière Bleue 
indispensable à ses clients pour faire 


décoller leurs grands projets. 


dé 8 ἃ € 8 
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MARCHÉS FINANCIERS _ 


En assouplissant ses règles boursières sur les placements privés 


New-York veut concurrencer 
le marché londonien de l’eurodollar 


Le placement privé des 
valeurs mobilières aux Etats- 
Unis change de règle. Derrière 
ces modifications techniques se 
dessine un redécoupage du rôfe 
respectif de Londres et de New- 
York sur l'euro-marché. 


NEW YORK 


de notre correspondant 


A Wall Street. la règle 144 s'est 
transformée en 144 4... Derrière ce 
banal changement de code. se profile 
un déplacement géographique des 
émissions privées lancées par les 
firmes américaines et étrangêres, sur 
les grandes places mondiales. Une 
manne qui profitait jusqu'à présent 
essentièllement à Londres. là où se 
ἴηι l'euromarché (ouvert à toutes 
les émissions lancées hors du terri- 
toire national de {a firme émettrice 
d'actions. d'obligations ou d'autres 
nouveaux produits financiers) et qui 
pourrait reprendre dans quelque 
temps je chemin de New-York 
compte tenu des nouvelles directives 
mer dr par Les autorités boursières 
amèri 


CAINes. 


Celles-ci concernent uniquement le 
placement privé des valeurs mobi- 
lières aux Etats-Unis. Une catégorie 
qui exclut tous {es titres cotés en 
Bourse pour le compte de sociétés 
américaines où étrangères (sous 
forme d'ADR ou american deposit 
reveipis) mais qui revét une impor- 
tance croissante. De 18 milliards de 
dollars en 1981, ce marché est passé 
ἃ 170 milliards l'année dernière, 
selon l'Investment Dealers’ Digest. 
En décembre dernier, il représentait 
alors environ 35 % de l'ensemble des 
émissions de titres réalisées par les 
entreprises américaines Qui COnsti- 
er la clientèle première de ce mar- 


En dépit de ce succès, de nom- 
breuses firmes hésitaient encore à 
recourir au placement privé compte 
tenu des restrictions imposées par le 
Securities Act — la loï de 1933 sur les 
valeurs mobilières -- et par 58 
fameuse règle 144. Celle-ci stipule 
que les investisseurs institutionnels 
(compagnies d'assurance, caisses de 
retraite, fonds communs de place- 
ment, organismes d'é sous cer- 
taines conditions …) qui souscrivent 
aux émissions sur le marché privé 
doivent garder leurs titres 
un minimum de deux ans avant de 
pouvoir [65 recéder, uniquement à de 
grandes institutions qui ont fait la 
preuve de leur assise financière 


M. Albert Frère 


PDG du groupe belge 
Petrofina 


M. Albert Frère, président admi- 


lière be 
détient 

Pour ce wallon de soixante-quatre 
ans, issu de la sidérurgie de 
c'est une vérilable consécration : 
Petrofina réalise le plus chiffre 
d'affaires de l'industrie beige (60 mit- 
liards de francs français) avec une 
forte rentabilité (plus de 3,5 milliards 
de francs de bénéfice en 1989) et 
s'inscrit au vingtième rang des pétro- 
liers mondiaux (au douzième hors 
sociétés 

C'est au début des années 80 que 
GBL fit son entrée dans Petrofina, 
pour en devenir le premier action- 
naire, dit « de référence ». L'an der- 
nier, 31 avait conforté sa position 
dans le groupe pétrolier par un 
accord avec la Société générale de 
Belgique (SGB) à laquelle 1l laissait La 
prééminence dans Tractebel, numéro 
un beige de l'énergie, en échange 
d'une position dominante dans 
Petrofina, dont le vicomte Davignon, 
président de la SGB, sera vi à 
dent. Notons que pour la première 
fois un financier sera à {a tête de 
Petrofina, auparavant aux mains de 
techniciens du sérail. 


__ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
_BERGER S.A. 


auprès de la SEC (Securities and 
Exchange Commission). Un méca- 
nisme compliqué qui avait pour effet 
de limiter la liquidité du marché. 

Dans sa nouvelle rédaction (la 
règle 144, amendée, devient 144 A), 
cette obligation de durée minimale 
de détention des titres est supprimée 
et les investisseurs institutionnels, 
appelés des « acheteurs qualifiés », 
sont autorisés à intervenir li 
sur ce marché sans faire de déclara- 
tion particulière auprès des autorités 
boursières. Parallèlement à cette 
décision annoncée par la SEC le 
19 avril dernier, la National Associa- 
tion of Securities Dealers (NASD, 
association nationale des marchands 
de titres) a mis au point un système 
de cotation sur écran qui permettra à 
tout instant d'afficher les cours et les 
caractéristiques de ces émissions pri- 
νόος, désormais semi publiques. 
Mais sans obligation d'être enregis- 
irées auprès de la SEC, ce qui est le 
cas pour les sociétés cotées sur les 
grands marchés boursiers américains. 
Ce système informatique, baptisé 
PORTAL (Private Offenings Resaled 
Trading through Automated Lin- 
kages) et destiné à assurer la transpa- 
rence Ju marché, séra mis en place 
dans quelques semaines. 

« J1 μάνα un peu de temps avant 
que les opérateurs aient compris l'im- 
purtance de ces nouvelles disposi- 
tions *, concède M. Nicolaas Mil- 
lward, directeur général de 
S. G. Warburg and Co fnc, l'une des 
cinq firmes retenues par la SEC pour 
élaborer la nouvelle règle 144 A. 
«+ Mais à terme, ce sont plus de trois 
mille grands investisseurs américains 
qui pourront intervenir sur ce marché 
alors qu'ils ne sont qu'une poignée 
aujourd'hui », ajoute-t-il 


L'Europe moins chere 
sar Île long terme 
Côté émetteurs. les firmes améri- 


caines qui rpm κυρδῃ présent 
dans le privé entre 5 % et 15 % de 


Jeurs émissions, vont vraisemblable- 


ment accroître celte part. Maïs ce 
sont surtout les firmes étrangères qui 
sont visées, celles qui avaient l'habi- 
tude de s'adresser au marché londo- 
nien pour ce type de service. 

Dons un premier Lemps, la City 
britannique n'a pas trop de souci à se 
faire pour ses euro-obligalions qui 
ont dépassé les 200 milliards de dol- 
lars. « Sur les emprunts, la durée 
détermine le prix et il faut 
reconnaître que sur les longues 
échéances, au-delà de dix ans, l'Eu- 
rope est encore moins chère que les 
Etats-Unis », reconnaît ce spécialiste. 
« En revanche, pour les actions, il es 
évident que les émetteurs ét 
vont saisir cette possibilité nouvelle 
d'élargir leur actionnariat en inc: 


désormais les Etats-Unis — le premier 
marché financier mondial — tout en 


échappant aux complications de la 
cotation en Bourse. Une possibilité 
gui va aussi intérésser toutes les 
Jirmes engagées dans un processus 
d'acquisition d'une entreprise améri- 
caine ei qui pourront financer leur 
achat en valeurs mobilières au Leu de 
débourser du cash », explique-t-il 
ἃ l'heure actuelle, le marché amé- 
ricain du placement privé repose 
encore aux trois quarts sur les obliga- 
tions. La nouvelle règle 144 À va 
permettre de faire remonter sensible. 
ment la part des actions gréce à l'ar- 
rivée d'émetteurs étrangers. Un 
changement profond que certains 
observateurs n'hésitent pas à rappro- 
cher du « Big Bang » de 1975 lors- 
Wall Stret 8 été définitivement 
« décloisonné » et les opérateurs 
engagés dans une Concurrence féroce 
après l'abolition du systéme des com- 


missions fixes. 
SERGE MARTI 


PUBLICITÉ RACE 
45-55-91-82, pesie 4330 


Le conseil d'administration de BERGER ΘΑ. a examiné les comptes conso- 


lidés du groupe et arrété les comptes sociaux de 


COMPTES CONSOLIDÉS 
Les principales données 
chiffre d'affaires de 714 204 KF. 


l'exercice 1989. 


consolidées pour l'exercice 1989 font ressortir on 


Le résultat courant bénéficinire s'établit à 29 593 KF. Le résultat uet s'élève à 


18 264 ΚΕ, 
COMPTES SOCIAUX 


Le résullat net s'est établi ἃ 12 830 KE. 

Le conseil d'administration a décidé de proposer à l'assemblée générale de 
fixer le dividende à 12 francs pur action au tire de l'exercice 1989. Le revenu 
global de l'action serait donc de 18 francs, compte teau de l'avoir fiscal. 

L'assemblée générale ordinaire des actionngires se réunira le 25 juin 1990 ἃ 
11 heures au siège social : Ζ.1. La Grande Marine — Route nationale 100 — 


L'isle-sur-la-Sorgue (84800). 


Les actiongaires pourront obtenir les documents d'information ainsi que les 


formulaires de procuration οἱ de vote par 
ἰδεῖς social ou sur demande écrite de leur part, par lettre recom: 


e en 566 présentant au 
avec 


siège ᾿ 
accusé de réception reçue au siège social cinq jours au moins avant la date de 


l'assemblée. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES . 
DE LA BOURSE DE PARIS 
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Produits de base 


Le Bayem de Munich 
envisage d'entrer en Bourse 


puis d'entrer en Bourse afin de ren- 
forcer ses moyens financiers. 


ancienne star du Bayern, {es 
15 000 membres du club se ver- 
ΓΆΙΟΣ réserver 75,1 % du capitai, 


dont le montant nominal serait de 


24 milhions de DM. 

Les 24,1 % restants (6 millions de 
DM au nominal) seraient émis en 
Bourse sous forme d'actions prété- 
rentielles à dividende garanti mais 
saus droit de vote. Chaque action, 
d'une valeur nominale de 50 DM, 
pourrait être vendue au prix 


d'émission de 500 DM, espère 
M. Ut Hoeness, 


Cette formule permettrait au 
Bayern de garnir ses caisses de 
60 millions de DM suppiémen- 
taires, tout en évitant qu'un puis- 
sant actionnaire ait son mot à dire 
sur la marche du club. 

« C'est avan! tout une déclaration 
de guerre à l'Italie », a justifié 
M. Uli Hoëeness, en soulignant qu'il 


En son temps, le Paris-St-Ger- 
main avait Jui aussi songé à entrer 
en Bourse. Mais aucune suite 
n'avait été donnée à ce projet. - ” 


nr 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principaux postes sujets à variation 
(κα roïlions de francs 


28 καὶ 1990 


ment rapide, Déà eu hausse de 
1,35 % en fm de matinée, l'indice 
Nikkei enregistrait à La clôture 
use-svance de 782,63 points 
(+ 2,59 %) pour s'établir à 
30 956,27. 

C'est 18 dixième plus forte 
hausse enregistrée an Kabuto-cho 
dépuis la création de l'indice 
Nico. 5 


raîit à l'un de ses collègues 
‘oranabu " sabste de 


la firme Shearson Lehman 
Hatton Asa. 


gonuré 
ἵνα Later γον Ξ Jean 
et (quaran ans) vient 
d'être nommé secrétaire e 
auméro on de la 


chimie en France. 11 assurera en 
outre le secrétariat du conseil d'ad- 


avant de rejoindre Île 
Rhône-Poulens, en octobre 1989, 
du PDG, 


a BAT vend sa dernière chaîne 
maériraine de Le 


conglomérat britannique BAT ἃ 
annoncé le vendredi 4 mai la vente 
de sa dernière chaîne de magasins 
aux Etats-Unis, Ivey's, au pe 
de distribution D ΡΩΝ 
ment Stores, pour 110 millions de 
dollars comptant. Dillard 


166 magasins, surtout dans 
k Rd Etats-Unis, et res 23 


en Floride εἰ dans les 
BAT a déjà vendu ses deux 


gene ines Marshall Fields et 
Fifth Avenue, ainsi que Bren- 
californienne 


sur 
350, ont accepté à leur tour un 


de conformément 
À Paccord signé le avril dernier 
par les autres porteurs. Lors de sa 


350 millions de billets de trésore- 
ne, Or fin avril, La Société fran- 


a OPA de Rewe sur _- Le 


Rewe, qui be δέ τ 16,5 ὦ d 
a ν} 
marché de la distribution en RFA 
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deutschemarks en 198 
espère ramener ie chiffre 
1 millions cétre année, est 

contrôlé les ban- 


Elle ἃ 
l'an dernier 
de voitures [523 000 unités). 
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Au « Club de la presse » d'Europe 1 
M. Harlem Désir durcit 
sa critique contre M. Rocard 


«ll faut arrêter de parler de l'inté- 
gration, il faut la faire», a déclaré, 
dimanche 6 mai, M. Harlem Désir, 
invité du « Club de la presse » 
d'Europe 1. M. Désir a plaidé pour 
un triplement du budget dévolu à 
la Délégation interministérielle à la 
ville afin de lutter contre la forma- 
tion de ghettos et de développer les 
zones d'éducation prioritaire, mais 
il estime, surtout. qu'il faut créer 
« un ministère chargé de l'intégra- 
tion des populations immigrées et, 
plus généralement, chargë de l'inté- 
gration dans notre société de toutes 
les populations défavorisées, pau- 
vres, en voie de marginalisation, 
qu'elles soient jrançaises ou immi- 
grées ». Le président de SOS-Ra- 
cisme ἃ précisé qu'il n'est pas Can- 
didat à ce poste. 

M. Désir s'est déclaré « déçu » 
par l'action de l'exécutif et il a 
déploré que « les annonces du pou- 
voir ne se traduisent pas sur le ter- 
rein car dans les cités, l'échec sco- 
laire se poursuit, il n'y «a pas 
d'équipements sportifs, et les tran- 
sporis sont absents après 
20 heures ». S'opposant à 
M. Michel Rocard, il a déclaré: « 1 
est faux de dire que la France ne 
sera plus un pays d'immigration. 
Notre pays absorbe chaque année 


des travailleurs immigrés. On est 
arrivé à un niveau M0)En. » 

Le président de SOS-Racisme a 
aussi reproché au gouvernement 
d’avoir agi avec précipitation lors 
da vote de la proposition de loi du 
PCF aggravant les sanctions contre 
16 racisme, le 3 mai « Le loi, a+-il 


“dit, est devenue incompréhensible 


pour l'opinion. Les gens ont l'im- 
pression que c'étoil une MANTŒUVrE 
politique. » Pour le président de 
SOS-Racisme, « on est dans un 
aquès terrible, où il semble que 
‘on se détermine plus en fonction 
de problèmes politiques que du 
contenu même de la loi». « Je 
crois que c'es! une occasion ratée, 
at-il ajouté. Je me demande à quoi 
a servi la table ronde sur le racisme 
qui s'est déroulée il y a un mois ἃ 
Matignon, puisque ce n'est pas de 
cerie table ronde qu'est issue la pro- 
position de loi examinée. » 


1 M. Javentiu réélu président de 
|l’Assemblée territoriale de Polyné- 


sie. -- M. Jean Juventiu, maire de 
Papeete, a été réélu, vendredi 
4 mai, président de l’Assemblée 
territoriale de la Polynésie fran- 
çaise. Ce vote a été acquis par 
vingt-quatre voix contre treize à 
M. Quito Braun-Ortéga. 


L'ESSENTIEL 


ÉTRANGER 


Jean-Paul 1} 

au Mexique 
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POLITIQUE 
δι racisme et intégration 


M. Chirac posa deux conditions 
pour la participation du RPR à la 
table ronde prévue le 16 mai à Mati- 


gnon ........ φανέν νυ ον οὶ τονε heti states . Β 
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Leurs vols avant servi à financer le mouvement séparatiste 


L'avocat d'Iparretarrak revendique 
l'amnistie pour ses clients 


M: Antoine Comte, l'un des 
défenseurs des militants du mou- 
vement séparatiste Long ru Iparre- 
tarrak, ne manque pas d'a-Propos. 

Dans une lettre adressée le 
4 mai, à M. Gilles Rivière, juge 
d'instruction au tribunal de Paris, 
i sollicite le bénéfice de l'amnistie 

par ta loi du 15 janvier sur 
le financement des partis politi- 
ques pour ses cinq clicuts parmi 
Lg ἐμῶν le leader d'iparreta 
Philippe Bidart. 

Me Comte souligne que 565 
clients sont tous inculpés de 
divers vols à main armée ayant 
servi à financer leur mouvement. 


Or cette infraction ne figure pas 
parmi celles que les parlemen- 
taires ont exclues de l'amnistie, 
qui, fait exceptionnel, vise aussi 
bien les crimes que les délits. 

A l'appui de sa démarche, l'avo- 
cat cite une ordonnance de pro- 
longation de détention où le juge 
d'instruction reconnaît en efiet 
que « d'inculpé a été ris en cause 
à l'occasion d'un vol à main armée 
destiné à financer les activités du 
groupe Iparretarrak ». 

« La défense est certaine que 
vous aurez à cœur de considèrer 


tous les différents prévenus ou 
accusés égaux devant la loi voulue 
par le Parlement, que les magis- 
trats sont tenus d'appliquer quel 
que soit par ailleurs leur senii- 
ment », conciut M: Conte. 


L'armée colombienne a saisi plus 
de douze tonnes de cocaïne pure, 
samedi $ mai, au cours d'une opé- 
ration militaire menée contre un 
gigantesque centre de distribution 
de drogue situé au sud-est de 
Bogota, dans la jungle amazo- 
nienne. Commencé jeudi 3 mai 
dans ies provinces de Meta, 


coca, ach depuis 
le Pérou et la Bolivie, ont été 


Rhône-Poulenc a réussi 
son OPA sur Rorer 


Le groupe français Rhône-Pou- 
leuc ἃ réussi son OPA sur La firme 
ique américaine Rorer. 
D'après les estimations provisoires 
établies par la firme chimique le 
lundi 7 mai, 41,8 millions d'ac- 
tions auraient été proposées, οἵ 
Rhône-Poulenc détieudrait ainsi 
théoriquement 51 % du capital de 
la société convoitée. La direction 
de Rhône-Poulenc s'engage à 
publier le plus rapidement possible 
Je pourcentage exact du Capital 
acquis. 


Deux importantes saisies de drogue 
en Colombie et aux Antilles 


découverts. « 11 s'agit du coup Le 
‘plus sévère porté aux trafiquants de 


général Humberto Corres, com- 
mandant en chef de l'opération. 
Destinée aux Etats-Unis, la drogue 
saisie a une vaieur marchande de 
900 millions de dollars (plus de 
5 milliards de francs). 


La police française 8, quant ἃ 
elle, saisi 350 kilos de cocaïne en 
provenance de Colombie, 
dimanche 6 mai, dans l'île franco- 
néerlandaise de Saint-Martin 


* (Antilles françaises). La drogue se 


trouvait à bord d'un bimoteur qui 
{venait d'atterrir sur la piste d'un 
Pure 


Le pèlerinage des habitants de Tignes sur le site de leur ancien village englouti 


CHYPRE DU NORD : 


rait un nouveau 

« rajeuni », après avoir 
sa victoire aux légisiatives du 
dimanche 6 mai La victoire du 
Parti de fanion nationale (PUN, 
droite libérale) avec 54 % des voix 
devrait hi offrir trente-quaire des 
des cinquante sièges du Parlement 
Elle confirme Le soutien populaire 
à le politique d'intransigeance dans 
les négociations intercommunau- 
taires suivie par le président chy- 
prioteturr, Rauf Denktash, qui a 
été reconduit dans ses fonctions, le 
22 avril, avec 66,7 % des voix 


Oo Accident d'avion an Cratewals : 
22 morts au moins — L'avion cargo 
qui s'est écrasé sur un Quartier 
résidentiel de Guatemala, samed) 
5 mai ἃ fait au moins 22 morts : 
les trois membres de l'équipage, et 
au moins 19 personnes dont les 
corps ont διέ retrouvés dans les 
maisons sur lesquelles l'appareil 
s’est écrasé en faisant exploser des 
bouteilles de gaz butane. Une ving- 
taine de personnes ont êté blessées. 
L'avion aurait perdu un moteur 


à 


« Tu le rappelles, c'était la boulangerie » 


En avril 1952, les derniers 
habitants de Tignes {Savoie} 
abandonnaient leur village sous 
la hauts surveillance de plu- 
sieurs compagnies de CRS, 
après plusieurs années de 
α résistance ». Le barrage EDF, 
qui fermatt désormais leur val- 
lée, allait être mis en eau, 
noyant fleurs maisons et leurs 
pôturages. Tous les dix ans, 
pour des raisons de sécurité, 
EDF vide ce barrage, offrant 
ainsi aux anciens villageois, 
pour la plupart reconvertis dans 
les activités touristiques de {a 
station de Tignes-le-Lac 
{2 100 mètres}, l'occasion d’un 
émouvant pèlerinage. 

Dimanche 6 maï, sur les 
ruines de l'ancienne église, 
près de cinq cents personnes 
se sont j 


quittam le route de Val-d'Isère, 
menait ser à leur village de 
Tignes. Le visage fermé, les yeux 
rougis, Îls regardaient cette vaste 


go TURQUIE : hoit personnes 
tuées dans le sud-est de pays. — 
Deux gendarmes ont été tués, ven- 
dredi 4 mai dans [a province de 
Midyat, frontaliére avec l'Irak et {a 
Syrie, fors d'un accrochage entre 
forces de l'ordre et séparatistes 
kurdes, a annoncé l'agence semi-of- 
ficielle turque Anatolie. Un 


‘BOURSE DE PARIS 
Matinée du 7 mai 
Calme 


.Aprés la flambée de hausse eure- 
gistrée la semaine passée rue 
Vivienne, le plus d calme 
régnait lundi matin 7 mai sous les 
lambris du Palais Brongniart. De 
nouveau en progrès À l'ouverture 
(+0,41%), l'indice CAC-40 devait 
reperdre par la suite une partie de 
son avance pour s'inscrire vers [1 
heures à 0,13% seulement au-des- 
sus de son niveau précédent, 

Progrès de Finextel, CGP, Salo- 
mon, Redoute, Boiloré, SCOA, 
Ecco, Sextant. Recul d'Aus- 
sedat-Rey, Fichet-Bauche, OFP, 
fastitut Mérieux, Cetelem, Métro- 
CFL Plastic Ἢ 


centaines de millions de mètres 
cubes d'eau, leur maison ; ce ves- 
tige d'enceinte avait abrité leur 
cimetière, Ce morne cratère, la 
place du village ; cette empreinte 
d'enclos avait marqué les fron- 
tières de leurs champs. 


« Tu 18 reppolles, çà c'était 
l'hôtel Réviai », observe, devant un 
emas de béton, l'un de ces 
Tignards qui n'auraient manqué 
pour rien au mOnde ce pèlerinage. 
« Et B, ὰ où je suis, c'éteht ls bou- 


vais te montrer la maison de {a 
mémé, lu vois, c'était ici tout prés 
de ἔβ rivière, pas loin de (6 boutan- 
gere. » 

On radécouvrait le « hechal » à 
peine meurtri - ce bassin où les 
femmes vensient autrefois laver le 


quer ces souvenirs de jeunesse la 
disputait à ls tristesse et à l'émo- 
ton. On pleuraït, puis on sourisit 
pour la photo, Antoine Favre, le 
vieux guide de Tignes et l'un des 
plus célèbres jokis cœurs de le val- 
69, portant beau encore sous son 
grand chapeau noir, contait à qui 
voulait bien l'entendre jes trucu- 
lentes anecdotes de son village. 
José Reymond, la « mémoire » de 
Pi es ῬῸΝ Pouces 

erssires du barrage était, lui, 
descendu à pied au petit matin, par 


homme, appartenant à la milice 
armée pro-gouvernementale, et sa 
femme, ainsi que leur quatre 
enfants, ont par ailleurs été tués à 
“leur domicile par des « terroristes 
-Séparatistes kurdes αὶ lors de l'atta- 
que d’un village près de Diyarba- 
τ, seion Anatolie. — (AFP. 


Le Français 
en retard 


Magasin d'exposition 
Fayette (10: -- Me 
Tél 46-97-18-18 


, 


qui 


Sur les vestiges de l'église qui 
fut dynarnitée avec son clocher, on 
avait dressé un petit autel et planté 
une sobre croix de bois. Les 


ἫΝ 


certains, comme le vieux « plan- 
ton x qui voulait mourir dans sa 


rage, ce « mur de ls honte x de 
près de 170 mètres de haut, qui 
barre maintenant la vallée. « Un 
Jour, peut-être qua ce mur-lBà, ki 


projets 66. télésiège, les petits 
hôtels qui accusilaient alors les 
touristes pour rivaliser avec νὴ 
sère, l'adversaire de j : 
Comme beaucoup d’autres, David 
a réjoint en 1952 ce qui allait deve- 
né l'autre Tignes, (8 station de ski. 
Héteïers, moniteurs, guides, is ont 
refait leur vie. Mais aujourd'aï, en 
regardent ce qui reste de son vi- 
lage, 3 confie simplement : « C'est 
dur, C'est vraiment dur, et 
détourne ses yeux humicies. 


" Lentement, per petits groupes, 
on reprend le Chemin du retour, les 
enfants quittent à regret ce qui 
n'est pour eux qu'un merveilleux 
terrain de jeu, se ghssant une fois- 


“encore dans les maisons à moitié 


enfouies sous la boue sèche ou 


Fr 
ἘΣ 


peu après le décollage. It se rendait 
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